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SIGNATURE VISUELLE DU CONGRÈS ET ATELIER 2014 

Tiré d’un plan de Jean Baillairgé (1726-1805) pour la reconstruction du clocher de 
la cathédrale Notre-Dame de Québec, ce dessin d’une croix faîtière a été choisi comme 
élément de base du logo pour sa portée symbolique. Figure emblématique d’un bâtiment 
maintes fois détruit et reconstruit, cette croix représente ici l’attachement d’un 
peuple envers son patrimoine bâti et sa persistance dans la reconstruction et la 
restauration de celui-ci. La croix rappelle également une rose des vents nous précisant 
le chemin à poursuivre dont l’inclinaison et la projection est portée vers le futur 

Merci à la Paroisse Notre-Dame de Québec d’avoir gracieusement autorisé l’utilisation 
d’une partie de ce document d’archives. 

Sources : 
Jean Baillargé, Plan pour la reconstruction du clocher de la cathédrale Notre-Dame 
de Québec, entre 1770-1780. Archives de la paroisse Notre-Dame de Québec. 

Design graphique du logo du Congrès —  Eugénie Lafon Simard

LE PROGRAMME DU CONGRÈS ET ATELIER 2014 

Design graphique et réalisation —Comité Publication — Jean Etcheverry 
Impression — Copies de la Capitale, Québec 

Polices de caractère utilisées — Helvetica Neue et Copperplate 

Page couverture Crédit :  Office du tourisme de Québec / Éric Côté
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MOT DE LA MINISTRE 

Aujourd’hui, la préservation du patrimoine est une valeur largement 

partagée par l’ensemble de la société québécoise. Une telle avancée n’est 

pas étrangère au chemin tracé par le Centre de conservation du Québec. À 

chacune de ses interventions bénéfiques à la sauvegarde de notre patrimoine 

culturel, le Centre démontre l’étendue de son expertise et confirme sa 

réputation. 

Pour son travail souvent réalisé dans l’ombre, je souhaite que le Centre de 

conservation reçoive, lors de ce congrès, toute l’attention méritée. Je 

souhaite également que cet événement amène les spécialistes à multiplier 

leurs échanges et à partager leur savoir au bénéfice de nos héritages 

culturels. 

Bienvenue à ce congrès! 

Hélène David 

Ministre de la Culture et des Communications et ministre responsable de la 
Protection et de la Promotion de la langue française
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MOT DU DIRECTEUR GÉNÉRAL DU CCQ 

Le Centre de conservation du Québec (CCQ), une agence gouvernementale au sein du 
ministère de la Culture et des Communications, fête ses trente-cinq ans d’existence. 
Trente-cinq ans à préserver l’âme des objets, à déjouer le temps, à développer une 
expertise unique au service du patrimoine, à faire un devoir de mémoire axé sur 
l’intégrité des œuvres, l’identité, les traces plurielles – amérindienne, française, 
anglaise – d’un héritage culturel vieux parfois de plusieurs millénaires 
d’occupation du sol québécois. 

Ce legs exceptionnel, on le doit au regroupement d’une des plus vastes équipes de 
restaurateurs et de restauratrices d’œuvres d’art et d’objets patrimoniaux au 
Canada. Porté lors de la création du Centre en 1979 par seulement quatre 
spécialistes, le flambeau de la préservation du patrimoine a été transmis à une 
équipe qui compte aujourd’hui près d’une quarantaine d’experts qui œuvrent 
patiemment et méticuleusement à la conservation préventive et à la restauration du 
trésor identitaire québécois. 

Le Centre de conservation du Québec est heureux et fier d’accueillir en ses murs le 

40e Congrès de l’Association pour la conservation et la restauration des biens 

culturels, d’appuyer les efforts de ses homologues du Canada pour l’organisation  

d’un congrès à la fine pointe des savoirs et de partager avec la communauté des 

restaurateurs un engagement commun mais unique en faveur de la protection du 

patrimoine. 

René Bouchard 

Directeur général 

Centre de conservation du Québec

40E CONGRÈS ET ATELIER



Remerciements

Le comité organisateur du Congrès de l’ACCR 2014 remercie les institutions, 

entreprises et individus suivants pour leur soutien généreux. 
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www.quebecregion.com 

Maçonnerie Murphy inc. 
www.maconmurphy.ca 

Solvent Free Paint  
www.solventfreepaint.ca 

SBC Le Spécialiste du bardeau de cèdre inc.  
sbccedar.com 

Carr McLean 
www.carrmclean.ca 

INSTALLATIONS ET SERVICES 

Centre de conservation du Québec, Gouvernement du Québec  
www.ccq.gouv.qc.ca 

Musées de la civilisation 
www.mcq.org 

Musée national des Beaux-Art du Québec  
www.mnbaq.org 

Monastère des Ursulines de Québec  
www.museedesursulines.com 

Séminaire de Québec 
www.seminairedequebec.org
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Comités organisateurs de l’atelier et du congrès 2014

Congrès et Atelier 2014 Kateri Morin, CCQ, présidente-coordonnatrice

Comité finances et 

financement:

Jean Dendy, CCQ 
Myriam Lavoie, CCQ

Comité arrangements et 

locaux

Rachel Benjamin, CCQ 
France-Éliane Dumais, CCQ 
Élisabeth Forest, CCQ 
Louise Lalonger, CCQ, présidente du comité  
Colette Naud, CCQ

Comité publication Rachel Benjamin, CCQ 
Stéphane Doyon, CCQ, président du comité  
Jean Etcheverry, pratique privée restaurateur objets 
Laetitia Jugnet, MNBAQ

Comité programmation Claude Belleau, CCQ 
Monique Benoît, CCQ 
Stéphane Doyon, CCQ 
Stéphanie Gagné, CCQ, présidente du comité  
Laetitia Jugnet, MNBAQ

Comité communications Monique Benoît, CCQ 
Sylviane Gaume, CCQ 
Michael O’Malley, CCQ, président du comité

Comité inscription Jane Dosman, CCQ 
Sylviane Gaume, CCQ 
Ariane Lalande, CCQ 
Michael O’Malley, CCQ, président du comité

Comité Atelier Monique Benoît, CCQ 
Mireille Brulotte, CCQ, présidente  
Aude Connord, CCQ 
Gina Garcia, CCQ 
Delphine Laureau, CCQ 
Isabelle Paradis, CCQ 
Patrick Quirion, CCQ 
France Rémillard, CCQ

Comité Encan silencieux Rachel Benjamin, CCQ 
Patricia Bufe, CCQ 
Marie Trottier, CCQ

CCQ  Centre de conservation du Québec  
MNBAQ Musée national des beaux-arts du Québec
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Comités de l’ACCR

Conseil d'administration

Présidente Cindy Colford

Vice-Présidente Jessica Lafrance

Secrétaire Susannah Kendall

Trésorier Michael Harrington

Conseillères auprès du bureau exécutif Alison Faeroe 
Juliet Graham 
Silvia Kindl

Conseillère régionale de l'est Michelle Gallinger

Conseillère régionale de l'ouest Lisa May

Liaison ACCR/ ACRP Julia Landry

Secrétaire administrative de l’ACCR Danielle Allard

Comités permanents

Congrès annuel 2014 Kateri Morin, présidente

Communication Carmen Li

Webmestre webmaster@cac-accr.ca

Traduction Béatrice Leroux

Administration et services aux membres Danielle Allard

Adhésions Rebecca LaTourell

Bourses et des prix de l’ACCR Kasey Lee

Descriptions de tâches (Ad Hoc) Jessica Lafrance 
Juliet Graham

Gestion documentaire et archives Lauren Shoniker

Journal Irène Karsten

Bulletin Charlotte Newton

Annuaire des membres Kendrie Richardson

CRE – Comité des restaurateurs émergents Tasia Bulger 
Lauren Shoniker

Formation Adriane VanSeggelen

Marketing, levée de fonds et programmes 
promotionnels

Michelle Gallinger
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Directeurs

Problèmes au travail, politiques et législations Alison Freake

Site Web Lisa May

Journal, bulletin et annuaire des membres Silvia Kindl

Recrutement Juliet Graham

Congrès Julia landry

Prix et bourses de voyage Juliet Graham

Marketing, programmes promotionnels, levée de 
fonds

Michelle Gallinger

Représentants et groupes régionaux de l’ACCR

Alberta Owen Thompson 
0f.thompson@hotmail.com

Colombie-Britannique Sarah-Spafford-Ricci 
sarh@fsrconservation.com

Kingston Lauren Shoniker 
lshoniker@gmail.com

Les territoires du Nord-Ouest Joanna McMann 
joanna_mcmann@gov.nt.ca

Manitoba Kathy Nanowin 
knanowin@manitobamuseum.ca

Montréal Nathalie Richard-El Mestikawy 
r.richard.elmesti@videotron.ca

Nouveau-Brunswick Leslie McDougall  
leslie.mcdougall@gnb.ca

Nouvelle-Écosse Elizabeth Jablonski 
elizjablonski@gmail.com

Ottawa Terry Quinlan 
terry.quinlan@algonquincollege.com

Saskatchewan Alyssa Becker 
alyssa.becker@gov.sk.ca

Terre-Neuve et Labrador Vacant

Toronto Laura cunningham 
cunningham.laura@sympatico.ca

Ville de Québec Rachel Benjamin 
rachel.benjamin@mcc.gouv.qc.ca

Yukon Valery Monaghan 
valery.monahan@gov.yk.ca
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évènements spéciaux – Jeudi 5 juin 
Profitez de votre passage à Québec pour faire l’une de ces 
trois visites guidées le jeudi 5 juin en fin d’après-midi	


I. Réserves du Musée national des Beaux-arts du Québec 

(MNBAQ)  
Rendez-vous à 16h45 dans le Grand Hall du Musée national 
des Beaux-arts du Québec, Parc des Champs-de-Bataille, 
Avenue George VI, Québec. 
Première institution muséologique créée par le 
gouvernement du Québec, le Musée national des beaux-
arts du Québec a ouvert ses portes en 1933. Il recense une 
collection d’art québécois datant du XVIIe siècle à nos 
jours composée de plus de 37 000 œuvres et plus de 100 
000 documents d’archives. Nous vous invitons 
exceptionnellement à entrer dans les coulisses du Musée 
pour une visite guidée des réserves.  
En tout, 20 places disponibles : premier arrivé, premier 
servi ! Visite en anglais et/ou français, gratuite. 

2. Monastère des Ursulines  
Rendez-vous devant l’entrée principale au 18 rue 
Donnacona à 17h15 
Le couvent des Ursulines est l'une des plus vieilles 
institutions d'enseignement en Amérique du Nord. En 2014, 
elle fêtera les 375 ans de l’arrivée des premières 
Ursulines. La chapelle actuelle, construite en 1902, 
conserve le décor sculpté dans le style Louis XIV et 
réalisé de 1726 à 1736 pour la chapelle antérieure. Son 
tabernacle magnifique, ses dorures et ses peintures 
révèlent la splendeur de l'ancien régime de Nouvelle-
France. Le monastère est composé d’une quinzaine de 
bâtiments qui rappellent la tradition monastique 
européenne. 
Une visite exceptionnelle d’un lieu normalement fermé au 
public. Visite gratuite, en français, 25 places disponibles.	



3. Séminaire de Québec 
Rendez-vous à l’entrée du Musée de l’Amérique 
Francophone, au 2 côte de la Fabrique, à 16h45, au coût de 
15 $ 
Le Séminaire de Québec a été fondé en 1663 par François 
de Laval, premier évêque de Québec. Le séminaire a joué un 
rôle important depuis plusieurs décennies en tant que 
collège dans la tradition jésuite où se forment les futurs 
prêtres. La grande cour, mais aussi la chapelle de 
Monseigneur Briand, la salle voûtée du XVIIe siècle, le 
grand escalier en colimaçon, la salle des prêtres, le 
réfectoire font partie des lieux proposés aux visiteurs.  
Visite de 17h à 18h30. Visite en anglais et/ou français.  
25 personnes par groupe.
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évènements spéciaux –Vendredi 6 juin 

Soirée d’accueil au Centre de conservation du Québec (CCQ) et 
encan silencieux 
le vendredi 6 juin, 16h30 - 20h 
1825 rue Semple, Québec	


Le Centre de conservation du Québec emploie la plus grande 
équipe de restaurateurs au Canada et compte sept 
laboratoires spécialisés : Peintures, Textiles, Sculpture, 
Papier et livres, Archéologie et ethnologie, Métaux et pierre, 
et Bois.	


Profitant de la présence du Congrès et des Ateliers annuels 

de l’ACCR à Québec, le CCQ vous invite à célébrer son 35e 

anniversaire avec une visite de ses ateliers, suivi d’un 
cocktail, le vendredi 6 juin 2014, à partir de 16h30. Il y aura 
un transport qui quittera le Musée de la Civilisation pour le 

CCQ à 16h. Stationnement gratuit disponible sur place.	


www.ccq.gouv.qc.ca	



Banquet et remise des prix de l’ACCR 
le samedi 7 juin, 19h 
Rendez-vous au restaurant du Musée national des Beaux-arts 
du Québec, Parc des Champs-de-Bataille, Avenue George VI, 
Québec.	


Vous êtes tous conviés à vous joindre à nous à partir de 19h 
pour le banquet, qui se déroulera samedi soir le 7 juin dans 
le restaurant du Musée national des Beaux-arts du Québec. 
Vous serez comblés par la vue sur le fleuve et sur les 
Plaines d’Abraham, ainsi que par un repas gastronomique de 
quatre services servi avec vin, suivi d’une soirée dansante.	
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Coordonnées des auteurs et contributeurs 

— ATELIER — 

Michel Boudreau, architecte  
Boudreau Fortier Huot,  
société d’architecture 
810, rue Saint-Joseph Est 
Québec, (Québec) G1K 3C9 
418-694-6911 
mboudreau.bfarch@bellnet.ca 

Jon Brænne 
Vel Bevart Jon Brænne 
7, Avenue Havna  
0373, Oslo, Norvège 
22.14.12.98 
jbrenne@online.no 

Mireille Brulotte 
Centre de conservation du Québec  
1825, rue Semple 
Québec, (Québec) G1N 4B7 
418-643-7001#248 
mireille.brulotte@mcc.gouv.qc.ca 

Lyne Fontaine, ingénieure  
fontainely@gmail.com 

Trevor Gillingwater 
TG Conservation Services Inc.  
2150, rue Sherbrooke Ouest, Bureau 25a  
Montreal, (Québec) H3H 1G7  
514- 931-2724 
water@total.net 

Patrick Quirion 
Centre de conservation du Québec  
1825, rue Semple 
Québec, (Québec) G1N 4B7 
418-643-7001#269 
patrick.quirion@mcc.gouv.qc.ca 

Maria Inès Subercaseau, architecte  
mariaines.subercaseaux@videotron.ca 

!
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Hillary Anderson  
Musée du textile du Canada  
55 Centre Ave. 
Toronto, (Ontario) M5G 2H5  
416-599-5321#2223 
handerson@textilemuseum.ca 
hillary.anderson@gmail.com 

Evelyn Ayre 
Institut canadien de conservation  
1030, chemin Innes 
Ottawa, (Ontario) K1B 4S7  
613-988-3721#126 
evelyn.ayre@pch.gc.ca 

Julie Barth 
Restauratrice indépendante, peintures 
7 Grande Rue de Saint-Rambert  
69009 Lyon (France)  
+33 (0)6.76.00.39.54 
+33 (0)4.37.46.00.06 
barthjulie@gmail.com 

André Bergeron 
Centre de conservation du Québec  
1825, rue Semple 
Québec, (Québec) G1N 4B7 
418-643-7001#243 
andre.bergeron@mcc.gouv.qc.ca 

Nancy E. Binnie 
Institut canadien de conservation  
1030 chemin Innes 
Ottawa, (Ontario) K1B 4S7  
613-998-3721#158 
nancy.binnie@pch.gc.ca 

James Bourdeau 
Institut canadien de conservation  
1030 chemin Innes 
Ottawa, (Ontario) K1B 4S7  
613-998-3721 
james.bourdeau@pch.gc.ca 

!

Sophie Couture 
Musées de la civilisation 
16, rue de la Barricade 
Québec, (Québec) G1K 7A6 
418-528-1716 
sophie.couture@mcq.org 

Shannon Coles 
Archives publiques de l’Ontario 
134, Ian Macdonald Boulevard  
Toronto, (Ontario) M7A 2C5  
416-327-1522 
shannon.coles@ontario.ca 

Carole Dignard 
Institut canadien de conservation 
1030, chemin Innes 
Ottawa, (Ontario) K1B 4S7  
613-998-3721#151 
carole.dignard@pch.gc.ca 

Dominique Duguay 
Institut canadien de conservation 
1030, chemin Innes 
Ottawa, (Ontario) K1B 4S7  
613-998-3721 
dominique.duguay@pch.gc.ca 

David Edgar 
RJW-Gem Campbell Stonemasons Inc  
89, chemin du Colonel MacIntyre,  
Wakefield, (Québec) J0X 3G0  
819-459-8644 / 613-614-4476  
dedgar@rjwgem.com 

Alison Fleming 
Rue Metcalfe, Apt. 208  
Ottawa, (Ontario) K2P 1S9 
514-458-4440 
alisonfleming333@gmail.com 

Alexander Gabov 
Conservation of Sculptures, Monuments 
and Objects 
42, rue Pine 
Kingston, (Ontario) K7K 1W3  
613-539-5533

Coordonnées des auteurs et contributeurs 

— CONGRÈS —

8

40E CONGRÈS ET ATELIER

WWW.CAC-ACCR.CA/ACCUEIL

mailto:handerson@textilemuseum.ca
mailto:hillary.anderson@gmail.com
mailto:evelyn.ayre@pch.gc.ca?subject=
mailto:barthjulie@gmail.com
mailto:andre.bergeron@mcc.gouv.qc.ca?subject=
mailto:nancy.binnie@pch.gc.ca
mailto:james.bourdeau@pch.gc.ca
mailto:sophie.couture@mcq.org
mailto:shannon.coles@ontario.ca
mailto:carole.dignard@pch.gc.ca?subject=
mailto:dominique.duguay@pch.gc.ca?subject=
mailto:dedgar@rjwgem.com
mailto:alisonfleming333@gmail.com
http://www.cac-accr.ca/accueil
mailto:handerson@textilemuseum.ca
mailto:hillary.anderson@gmail.com
mailto:evelyn.ayre@pch.gc.ca?subject=
mailto:barthjulie@gmail.com
mailto:andre.bergeron@mcc.gouv.qc.ca?subject=
mailto:nancy.binnie@pch.gc.ca
mailto:james.bourdeau@pch.gc.ca
mailto:sophie.couture@mcq.org
mailto:shannon.coles@ontario.ca
mailto:carole.dignard@pch.gc.ca?subject=
mailto:dominique.duguay@pch.gc.ca?subject=
mailto:dedgar@rjwgem.com
mailto:alisonfleming333@gmail.com


Léïc Godbout 
Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada  
3, Passage du Chien-d’Or  
Québec, (Québec) G1R 3Z8  
418-649-8158 
léïc.godbout@tpsgc-pwgsc.gc.ca 

Amanda Gould 
Musée canadien de l’histoire  
100, rue Laurier 
Gatineau, (Québec) K1A 0M8  
amanda.gould@historymuseum.ca 

Timothy Greening 
12, avenue Uplands 
Hamilton, (Ontario) L8S 3X7  
905-317-4544 
timothy.greening@gmail.com 

Kate Helwig 
Institut canadien de conservation  
1030, chemin Innes 
Ottawa, (Ontario) K1B 4S7  
613-998-3721 
kate.helwig@pch.gc.ca 
Emily Higginson  
13-237, avenue Loretta sud 
Ottawa, (Ontario) K1S 4P6 
613-404-7524 
emilyrh@gmail.com 

Gregory Hill 
Institut canadien de conservation  
1030, chemin Innes 
Ottawa, (Ontario) K1B 4S7  
613-998-3721#132 
greg.hill@pch.gc.ca 

Rosaleen Hill  
Queen’s University 
AEAC Extension Building  
15, Bader Lane 
Kingston, (Ontario) K7L 3N6  
616-533-6000#74341 
hillr@queensu.ca 

Monika Jankowiak  
Musée royal de l’Ontario 
100, Queen's Park 
Toronto, (Ontario) M5S 2C6  
416-586-5710 

Irene Karsten 
Institut canadien de conservation 
1030, chemin Innes 
Ottawa, (Ontario) K1B 4S7  
613-998-3721#126 
Irene.karsten@pch.gc.ca 

Barbara Klempan 
Queen’s University 
15, Bader Lane 
Kingston, (Ontario) K7L 3N6  
613-533-6000#74339 
klempanb@queensu.ca 

Claude Laroque 
Université Paris 1 Panthéon – Sorbonne 
17, rue de Tolbiac 
75013 Paris (France)  
+33(0)6 30 18 12 82 
claude.laroque@univ-paris1.fr 

Martine Lemay 
Centre de conservation du Québec  
1825, rue Semple 
Québec (Québec) G1N 4B7  
418-643-7001#261 
martine.lemay@mcc.gouv.qc.ca 

Laura Lipcsei 
Musée royal de l’Ontario 
100, Queen's Park 
Toronto, (Ontario) M5S 2C6  
416-586-5710 
laurali@rom.on.ca 
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609-259-8050 
http://garrisonlull.com  
WPL1@garrisonlull.com 

Jessica MacLean  
1412, 800 Richmond St W. 
Toronto, (Ontario) M6J 3N8  
416 523 0131 
ljmaclean@gmail.com 
jmaclean@textilemuseum.ca 

Jesse Moffatt 
National Music Centre 
134, 11e Avenue SE  
Calgary (Alberta), T2G 0X5  
403-543-5116 
jesse.moffatt@nmc.ca 

Jennifer Poulin 
Institut canadien de conservation  
1030, chemin Innes 
Ottawa, (Ontario) K1B 4S7  
613-998-3721 
jennifer.poulin@pch.gc.ca 

Marie-Claude Rioux 
Bibliothèque et Archives nationales du 
Québec 
2275, rue Holt 
Montréal (Québec) H2G 3H1  
514-873-1101#3805 
marieclaude.rioux@banq.qc.ca 

Owen Thompson 
Royal Tyrrell Museum of Palaeontology  
705, 2e avenue Ouest  
Owen Sound, (Ontario) N4K4M2  
519-372-147 
of.thompson@gmail.com 

Mariam Sonntag 
Musée royal de l’Ontario  
100, Queen's Park 
Toronto, (Ontario) M5S 2C6 
416-586-5710 

Julie Stevenson 
Institut canadien de conservation  
1030, chemin Innes 
Ottawa, (Ontario) K1B 4S7 
julie.stevenson@pch.gc.ca 

Brittany Webster 
4610, rue de Bullion 
Montreal, (Québec) H2T 1Y6  
438-969-2113 
brit.webster@gmail.com 

Katharine Whitman 
Art Gallery of Ontario 
(George Eastman House International  
Museum of Film and Photography) 
katharine.whitman@gmail.com
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Marie-Lou Beauchamp  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Kingston, (Ontario) K7L 1Y3  
819-681-1827 
marielou.beauchamp@gmail.com 

Carole Breckler  
985, route 138 
Neuville, (Québec) G0A 2R0  
418-571-3009 
Carole.breckler@gmail.com 

Moya Dumville  
555, avenue Westmoreland 
Syracuse, N-Y, 13224, USA 
dumvillemoya@gmail.com 

Laurence Gagné 
551, De Lamontagne, app. 509  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613-929-8943 

Gina Garcia 
G. Garcia Conservation 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Montréal, (Québec) H3N 2C9  
contact@ggconservation.com 

Erin Kraus 
35, rue Elm, Apt. 10 
Kingston, (Ontario) K7K 1M8 
613-539-2084 
erinkraus7@gmail.com 

Isabelle Paradis  
Centre de conservation du Québec  
1825, rue Semple 
Québec, (Québec) G1N 4B7 
418-643-7001#234 
isabelle.paradis-ccq@mcc.gouv.qc.ca 
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55, Heritage Drive 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519-777-7758 
tang.alyson@gmail.com 

Owen Thompson 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Aimie Turcotte 
Queen’s University 

7325, avenue Verchères 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MUSÉE DE PLACE ROYALE 
	 4 juin 2014, salle du Roy    

Cet atelier de 2 jours se penche sur des problématiques rencontrées en 
conservation et en restauration de bâtiments patrimoniaux. Le public cible 
regroupe les restaurateurs, les architectes du patrimoine et les 
responsables de la conservation et de l'entretien des structures et des 
édifices patrimoniaux. 
Lors des deux jours d’atelier, les présentations seront données en 
français ou en anglais selon les formateurs. Une traduction simultanée 
sera offerte aux participants lorsque possible. 
Le jour 1, consacré au bois, démarre par une présentation sur la mise en 
œuvre adéquate des couvertures de bardeaux de cèdre, un matériau de 
construction traditionnel au Canada. Cette session est présentée par 
Mireille Brulotte et Patrick Quirion, restaurateurs au Centre de 
conservation du Québec. 
Détentrice d’un baccalauréat en arts visuels, Mireille Brulotte a étudié la 
restauration des bois anciens en Italie avant d’intégrer l’équipe du Centre 
de conservation du Québec, où elle travaille depuis 2008 comme 
restauratrice à l’atelier Bois. Ses champs d’intérêt sont la conservation 
des meubles, des cadres et des ouvrages extérieurs en bois. Titulaire d’une 
maîtrise en restauration d’objet d’art de l’Université Queen’s en Ontario, 
Patrick Quirion a travaillé comme ébéniste-restaurateur avant d’intégrer 
l’équipe de l’atelier Bois du Centre de conservation du Québec en 2010. Il 
s’intéresse particulièrement aux techniques de fabrication des meubles 
ainsi qu’aux éléments architecturaux et à leurs finis anciens. 
Mireille Brulotte et Patrick Quirion ont entrepris conjointement des 
recherches sur les couvertures de bardeaux de cèdre et sur la finition 
extérieure de notre patrimoine architectural. 
La journée est ensuite dédiée à la redécouverte de la peinture à l’huile de 
lin pure pour la protection des ouvrages extérieurs en bois. Les peintures 
à base d'huile de lin ont jadis été largement utilisées en Europe et en 
Amérique, et ces dernières années ont connu un retour de l'utilisation de 
ces matériaux traditionnels dans la conservation des éléments 
architecturaux. Avec le resserrement des lois environnementales, les pays 
scandinaves sont à l’avant-garde dans la relance de l'utilisation de la 
peinture à l'huile de lin, un produit performant, durable et non-toxique. 

Cette partie est animée par Jon Brænne, restaurateur norvégien. Formé en 
restauration de tableaux, Jon Brænne a travaillé comme professeur adjoint 
à l'Université de Göteborg et comme chercheur principal à l'Institut 
norvégien de recherche sur le patrimoine culturel (NIKU). Ses champs 
d'intérêts et de compétences sont les reconnaissances archéologiques de 
bâtiment, les finitions et les matériaux anciens, ainsi que l'histoire des 
couleurs et de la décoration. M. Brænne est l’auteur de plus de 150 articles 
scientifiques, brochures et livres parus dans son pays et à l’étranger. 

Cette première journée se conclue par une visite à l'île d'Orléans, à Ste-
Pétronille d’abord pour un 5 à 6 à l’Auberge Les Ancêtres, puis à Ste-
Famille pour une visite guidée de la maison Drouin (1730), avec l'architecte 
du patrimoine, Michel Boudreau, qui nous entretiendra du programme de 
conservation-restauration entrepris sur ce monument exceptionnel.

Musée de La Place-Royale, 27 rue Notre-Dame, Québec (Québec) G1K 4E9
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PROGRAMME DE L’ATELIER 
Mercredi 4 juin, Jour 1: LE BOIS

HORAIRE PROGRAMMATION PRÉSENTATEUR

8h30 – 9h Accueil et inscription

9h – 9h10 Mot de bienvenue et annonce du 
déroulement de la journée

Patrick Quirion, 
CCQ

9h10 – 10h Couverture de bardeaux de bois  
Choix des matériaux et mise en oeuvre

Mireille 
Brulotte et 
Patrick Quirion – 
CCQ

10h – 10:10h Période de questions et commentaires Mireille 
Brulotte et 
Patrick Quirion – 
CCQ

10h10 – 10h40 PAUSE COMMANDITÉE PAR SBC

10h40 – 10h45 Introduction du formateur Mireille 
Brulotte, CCQ

10h45 – 12h La peinture à l’huile de lin  
Histoire de l’utilisation, Formulation, 
comparaison des performances des peintures 
acryliques, alcynes et à l’huile de lin

Jon Braenne

12h – 13h DÎNER

13h – 14h45 La peinture à l'huile de lin (suite) Jon Braenne

14h45 –15h15 PAUSE COMMANDITÉE PAR SOLVENT FREE PAINT

15h15 – 16h La peinture à l'huile de lin (suite)  
Démonstrations de préparation et 
d’application

Jon Braenne

16h – 16h20 Questions et discussion Jon Braenne

16h20 – 16h35 Préparation et départ en autobus pour Ste-
Pétronille (I.O.)

Michel Boudreau

16h35 – 16h40 Présentation du formateur Patrick Quirion, 
CCQ

16h40 – 17h10 Présentation sur la Maison Drouin (dans 
l’autobus)

Michel Boudreau

17h10 – 18h10 5 à 6 à l’Auberge Les Ancêtres

18h10 – 18h30 Trajet en autobus de Ste-Pétronille à Ste-
Famille 
(Suite de la présentation)

Michel Boudreau

18h30 –19h45 Visite de la Maison Drouin Michel 
Boudreau, 
Isabelle Paradis 
et Gina Garcia

19h45 –20h15 Départ et retour à Québec suivi d’un souper au restaurant À 
l’Improviste

15

40E CONGRÈS ET ATELIER



La courte durée de vie de plusieurs couvertures de bardeaux de cèdre réalisées 

dans les dernières années sur des bâtiments anciens du Québec a mené des 

propriétaires et des intervenants du patrimoine bâti à remettre en question, pour 

d’évidentes raisons financières, la pertinence de maintenir ce type de couverture. 

Des hypothèses ont été émises à l’effet que le cèdre de l’Est ne soit plus de bonne 

qualité et ne permette donc plus la mise en place d’ouvrages durables. Les 

recherches réalisées à ce sujet par le Centre de conservation du Québec ont permis 

de constater que c’est plutôt la méconnaissance du matériau bois et des bonnes 

pratiques de sa mise en œuvre qui est la cause principale de la dégradation 

accélérée des couvertures. 

La présentation portera d’abord sur les agents de dégradation du bois que sont le 
soleil, l’eau et les champignons responsables de la pourriture.  Elle s’attardera 
ensuite sur le choix des matériaux, notamment des bardeaux, des solins et des clous 
et sur la mise en œuvre adéquate de ceux-ci. Elle se penchera finalement sur les 
précautions supplémentaires à prendre afin de maximiser la durée de vie des 
couvertures de bardeaux de cèdre.

Couvertures de bardeaux de cèdre 
Mireille Brulotte et Patrick Quirion, Centre de conservation du Québec
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Pour tous les propriétaires ou intervenants responsables de la conservation et de 

l’entretien de bâtiments, la protection des ouvrages extérieurs en bois représente 

un défi de taille. Aux contraintes de temps imposées par une courte saison 

d’entretien et des conditions météorologiques changeantes s’ajoute la difficulté de 

choisir un produit adéquat et durable parmi tous ceux qui sont disponibles sur le 

marché. La disparition, pour des raisons environnementales, de nombreuses 

peintures et teintures ainsi que les changements apportés régulièrement aux 

formulations compliquent les choses encore davantage. Le recours aux produits 

traditionnels dont les performances et les formulations sont connues pourrait 

aujourd’hui s’avérer une solution intéressante. C’est d’ailleurs la direction prise 

par la Norvège pour l’entretien de ses édifices patrimoniaux. La peinture à l’huile 

de lin, utilisée traditionnellement au Canada comme en Scandinavie, est l’un de ces 

produits. Sa performance, sa très faible toxicité et la cohérence historique de son 

utilisation en font un produit digne d’intérêt. 

Afin de permettre aux participants à l’atelier d’en juger, un exposé théorique leur 

sera offert, débutant par un bref historique de l’utilisation, en Norvège, de la 

peinture à l’huile de lin. Les composantes de ce produit, leur mode de production et 

leurs caractéristiques seront ensuite présentés. Une comparaison des 

performances de la peinture à l’huile de lin à celles des peintures alkydes et 

acryliques sera également faite. Seront enfin transmises des informations 

techniques détaillées sur la préparation du support bois ainsi que sur la 

fabrication artisanale et l’application de la peinture à l’huile de lin. Des 

démonstrations mettant en pratique ces informations viendront clore la formation.

La peinture à l’huile de lin 
Jon Braenne
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MUSÉE DE PLACE ROYALE 
	 5 juin 2014, Salle du Roy    

Le Jour 2 de l’atelier permet d’identifier les éléments et les 
enjeux critiques d'un processus d’entretien, d'inspection et de 
réfection de maçonnerie traditionnelle en se basant sur les 
principes de conservation pour la maçonnerie de pierre et les 
mortiers. Il est question du travail en contexte canadien et des 
obligations et responsabilités civiles et légales relatives à 
l’entretien et l’inspection. Concernant l’inspection des ouvrages, 
le degré et les modalités d'inspection (éléments en place et 
accessibilité) de même que les éléments essentiels et critiques à 
surveiller sont examinés. L’impact potentiel des diverses 
composantes du bâtiment sur la maçonnerie, la typologie des 
dommages, les problèmes structuraux, les options d’interventions 
correctives à court, moyen ou long terme, sans oublier les 
principaux besoins d’essais et d’analyses des matériaux figurent au 
programme. 
En conservation maçonnerie traditionnelle, les techniques de 
restauration sont présentées dans une perspective d’intervention 
minimale (consolidation, restauration ou remplacement). La 
journée se termine par une visite géologique dans le Vieux-
Québec, axée sur les pierres de construction. Cette visite sera 
animée par le géologue Henri-Louis Jacob, auteur de plusieurs 
ouvrages sur les pierres architecturales du Québec. 
Les intervenants le jour 2 sont : 
Lyne Fontaine est ingénieure-experte en conservation. 
Nouvellement retraitée après de nombreuses années aux Travaux 
publics et Services Gouvernementaux, elle a travaillé sur des 
projets tels que le Fort Chambly, le Fort Prince de Galles de 
même que sur de nombreux édifices gouvernementaux à valeur 
patrimoniale dont ceux de la colline Parlementaire à Ottawa. 
Jusqu’à sa récente retraite, Maria-Ines Subercaseaux était 
architecte principale et conseillère en conservation aux Travaux 
publics et Services Gouvernementaux. Elle a mené plusieurs 
projets de conservation sur de nombreux édifices patrimoniaux de 
Montréal, de Parcs Canada de même que sur le grand projet de 
restauration des édifices patrimoniaux de la colline 
Parlementaire à Ottawa. 
Trevor Gillingwater est restaurateur spécialisé en maçonnerie, 
formé à Venise et en Angleterre. Il possède une expertise 
développée aux cours de nombreux chantiers, notamment celui de 
la colline parlementaire à Ottawa et celui de l’Université McGill 
à Montréal.
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PROGRAMME DE L’ATELIER 
Jeudi 5 juin, Jour 2: Maconnerie et mortiers traditionnels (en matinée)

HORAIRE PROGRAMMATION PRÉSENTATEUR

8h30 – 9h Accueil CCQ

9h – 9h10 Annonce du déroulement de la journée France 
Rémillard

9h10 – 10h20 Principes de base en conservation de maçonnerie 
Obligations légales, normes et lignes 
directrices 
Plan de conservation 
Exigences fonctionnelles pour la maçonnerie 
Inspection, investigation, analyse et constat 
d’état 
Recherches appliquées sur la pierre et les 
mortiers 
Préparation de plans et devis 
Évaluation des soumissions 
Compétences et formation attendues

Lyne Fontaine et 
Maria Inès 
Subercaseaux

10h20 – 10h40 Pause commanditée par Maçonnerie Murphy Inc

10h40 - 12h Pierres : 
identification et approvisionnement 

Mortiers : 
nature, compatibilité, exigences structurales 
de durabilité et de résistance aux cycles de 
gel-dégel 

Processus de détérioration de la pierre, du 
mortier et des ouvrages 
Produits et techniques de conservation 
Traitements: 

consolidation physique et chimique de la pierre, 
consolidation des ouvrages et protection des 
surfaces 

Gestion de chantier

Lyne Fontaine et 
Maria Inès 
Subercaseaux

12h – 13h DÎNER
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PROGRAMME DE L’ATELIER 
Jeudi 5 juin, Jour 2: Maconnerie et mortiers traditionnels (en après-midi)

HORAIRE PROGRAMMATION PRÉSENTATEUR

13h – 13h05 Présentation du formateur France 

Rémillard

13h05 – 14h10 Nettoyage de maçonnerie: 
présentation et évaluation des techniques 

Options de traitement : 
consolidation, restauration ou remplacement 

des pierres

Trevor 

Gillingwater

14h10 –14h30 PAUSE

14h30 – 15h30 Étude de cas :  
préparation et application des mortiers 

(joints, comblement, fissures et 

microfissures), etc.

Trevor 

Gillingwater

15h30 – 15h50 Période d’échanges avec les 3 formateurs : 
interaction entre restaurateur, ingénieur et 

architecte

Lyne Fontaine, 

Maria Inès 

Subercaseaux, 

Trevor 

Gillingwater

15h50 – 16h Remerciements et évaluation France 

Rémillard

16h – 16h10 Instructions préliminaires à la visite et départ France 

Rémillard

16h10 – 18h Visite axée sur les pierres de construction du 

Vieux-Québec (1 groupe en français, 1 groupe en 

anglais)

Henri-Louis 

Jacob, 

géologue
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Maçonnerie et mortiers traditionnels 
Lyne Fontaine, Maria Inès Subercaseaux, Trevor Gillingwater

Cet atelier permettra aux participants de se familiariser avec les notions et les 
enjeux critiques de conservation de la maçonnerie traditionnelle, et ainsi de se doter 
d’une vue d’ensemble des composantes essentielles à l’entretien, l’inspection, la 
réfection et la restauration des bâtiments et autres monuments de maçonnerie. Une 
attention particulière sera portée aux maçonneries de pierre ainsi qu’aux mortiers.   
Objectifs: 
En se basant sur les principes de conservation, déterminer les éléments et les 
enjeux critiques d’un processus d’entretien, d’inspection et de réfection de 
maçonnerie traditionnelle basé sur les principes de conservation.  
Dans ce contexte de conservation de maçonnerie traditionnelle, les objectifs plus 
spécifiques sont les suivants: 

–  Se familiariser avec les principes de conservation dans le contexte canadien. 
– Cerner les obligations et responsabilités civiles et légales relatives à 

l’entretien et à l’inspection des façades. 
– Établir le degré et les modalités d’inspection : éléments en place et accessibilité; 

éléments essentiels et critiques à surveiller lors d’une inspection.  
– Évaluer l’impact potentiel des diverses composantes du bâtiment sur la maçonnerie 

extérieure. 
– Dresser l’historique du bâtiment, et faire l’inventaire de ses anomalies, de ses 

problèmes structuraux et la typologie des dommages.  
– Déterminer et discuter les options de traitements à court, moyen ou long terme. 
– Cerner les principaux besoins d’essais et d’analyses des matériaux. 
– Discuter les diverses techniques de restauration dans un cadre d’intervention 

minimale : consolidation structurale, nettoyage, consolidation, restauration ou 
remplacement des pierres; types de mortiers et de protection de surface. 

– Faire des recommandations pertinentes basées sur une analyse globale et 
rigoureuse. 

– Connaître les outils de même que les produits et techniques pour la préparation 
des plans et devis nécessaires à la conservation de la pierre et des mortiers. 

– Se familiariser avec les normes nord-américaines et canadiennes et en comprendre 
les points critiques. 

– Identifier les facteurs déterminants des soumissions tels que la date d’exécution, 
les échéances et les travaux connexes qui influencent les actions en chantier et 
la qualité des travaux, l’impact du climat, les échéanciers, le contrôle de qualité. 

– Maitriser les éléments essentiels de la mise en œuvre en chantier, du contrôle de 
la qualité et de la gestion des imprévus. 

– Identifier les composantes d’un plan de conservation telles que la fréquence des 
inspections et les registres des interventions. 

– Maitriser les éléments essentiels de la mise en œuvre en chantier, du contrôle de 
la qualité et de la gestion des imprévus. 

– Se familiariser avec les traitements de conservation proposés, incluant la 
conservation de la pierre, des mortiers, la réfection structurale, la protection 
des surfaces. 

– Améliorer ses compétences et sa formation pour l’évaluation, la conception et la 
mise en œuvre.  

- Comprendre les rapports entre les restaurateurs, l’architecte et l’ingénieur.
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Les pierres du Vieux-Québec; de la Place Royale aux Nouvelles 
Casernes — visite guidée 
Henri-Louis Jacob, géologue

Cette excursion sera guidée par Henri-Louis Jacob, ingénieur-géologue retraité du 

Ministère de l'Énergie et des Ressources naturelles du Québec. M. Jacob a œuvré 

plus de 30 ans à la division des minéraux industriels et des matériaux de construction 

où il a développé un intérêt particulier pour les  pierres utilisées dans les 

constructions anciennes du Québec. 

À travers un circuit pédestre ayant comme point de départ la Place Royale, pour se 

poursuivre à travers les rues Saint-Pierre et Saint-Paul et se terminer au site 

historique des Nouvelles Casernes dans la Haute-Ville, cette excursion vous fera 

découvrir les pierres qui ont donné à Québec son aspect si  pittoresque. Tout au 

long du parcours des arrêts seront faits aux constructions qui mettent le mieux en 

évidence les diverses variétés de pierre utilisées à Québec ainsi que les styles de 

construction propres à chaque époque.  Après un bref aperçu historique nous 

identifierons pour chaque édifice les pierres utilisées et  en décrirons les 

principales caractéristiques. Dans les cas afférents nous aborderons aussi les 

phénomènes d'altération et de détérioration propres à certaines  pierres. 

Parmi les pierres que l'on pourra observer le long du parcours mentionnons les 

pierres traditionnelles  autrefois exploitées dans les environs de Québec soient la 

pierre noire de Québec, les calcaires de Beauport et de Château-Richer, les grès de 

L'Ange-Gardien et de Sillery ainsi que le calcaire de Pointe-aux-Trembles. Les rues 

Saint -Pierre et Saint-Paul d'autre part sont jalonnées d'édifices qui nous feront 

découvrir  la variété des pierres de taille qui ont contribué à la richesse 

architecturale du Vieux-Québec. Parmi celles-ci mentionnons le fameux calcaire de 

Saint-Marc, extrait depuis 1835 près du village de Saint-Marc-des-Carrières, le 

granit gris de Stanstead  et le marbre gris Missisquoi, autrefois exploité près du 

village de Philipsburgh en Estrie.
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CONGRÈS
40E CONGRÈS ET ATELIER

WWW.CAC-ACCR.CA/ACCUEIL

http://www.cac-accr.ca/accueil


MUSÉE DE LA CIVILISATION 
	 6 AU 8 juin 2014     

C’est avec grand plaisir que l’Association canadienne pour la 

conservation et la restauration des biens culturels (ACCR) vous 

invite du 4 au 8 juin 2014 à son 40e Congrès et Atelier annuels qui 

se tient dans la ville de Québec. 

Classée au patrimoine mondial par l'UNESCO en 1985, la ville de 

Québec est dotée des meilleures infrastructures d’accueil et de 

divertissement. Son caractère européen et sa modernité, agrémentés 

d’histoire, d’architecture et de culture francophone, donnent à 

cette ville son caractère distinctif qu’on ne retrouve nulle part 

ailleurs en Amérique du Nord. L’accueil chaleureux, la gastronomie 

et la joie de vivre québécoise sauront également faire de votre 

visite un souvenir mémorable. 

Le  Congrès de l’Association canadienne pour la conservation et la 

restauration (ACCR) 2014 a lieu du 6 au 8 juin 2014.au Musée de la 

civilisation de Québec. 

Le Musée est situé face au fleuve Saint-Laurent et à deux pas du 

Vieux-Port de Québec dans un arrondissement historique. 

Des communications et des affiches concernant tous les aspects de 

la restauration, y compris la théorie et le traitement, la 

conservation préventive et la sensibilisation du public sont 

présentées. Par ailleurs, une session spéciale dédiée au patrimoine 

bâti et une table ronde portant sur l’avenir de la conservation-

restauration sont prévues pendant le congrès. 

Musée de La Civilisation, 85 rue Dalhousie, Québec (Québec) G1K 8R2
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MUSÉE DE LA CIVILISATION 
	 6 juin 2014     

PROGRAMME DES COMMUNICATIONS 
Vendredi 6 juin — en matinée

HORAIRE PROGRAMMATION PRÉSENTATEUR LANGUE

8h – 9h Inscription et récupération des sacs des 
participants

9h – 9h15 Mot de bienvenue et introduction

Thème:  : architecture

9h15 – 9h35 Recherche de peintures pour l’édifice de 
l’Est du Parlement à Ottawa: déchiffrage 
des agencements de couleurs et plans de 
décoration intérieure coordonnés pour 31 
salles

Nancy E. Binnie Anglais

9h40 – 10h Spécifications des mortiers de chaux pour 
la conservation des bâtiments historiques 
en maçonnerie au Canada

David Edgar Anglais

10h05 – 10h25 La préservation du patrimoine bâti à 
Dundas, Ontario

Timothy 
Greening

Anglais

10h25 – 10h35 Session de questions

10h35 – 11h05 PAUSE

11h05 – 11h25 Valeurs patrimoniales d’un caravansérail–  
Khan el-Franj, Acre, Israel

Owen Thompson Anglais

thème: sculpture

11h30 –11h50 Revue de l’état des monuments du 
<<Lower Burial Ground>> à Kingston: 
cartographie, cryptographie et  
restauration

Brittany 
Webster

Anglais

11h55 –12h15 Au service de la garde : traitement de 
nettoyage de deux lions de garde chinois 
en marbre du XVIIe siècle du Musée royal 
de l’Ontario

Laura Lipcsei Anglais

12h15 –12h25 Session de questions

12h30 – 14h DÎNER 
Réunion des représentants régionaux de l’ACCR 
(lunch fourni aux représentants)
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PROGRAMME DES COMMUNICATIONS 
Vendredi 6 juin — en après-midi

HORAIRE PROGAMMATION PRÉSENTATEUR LANGUE

14h – 14h40 Conférence à la mémoire de Per Guldbeck 
La conservation du patrimoine bâti 
aujourd’hui: un point de vue pragmatique

Léïc Godbout, 
architecte

Français

theme: Plan d’intervention en cas d’urgence

14h45 – 15h05 Post-inondation : entretien des 
collections suite à un désastre naturel

Jesse Moffatt Anglais

15h10 – 15h30 De l’information à la prise de décisions : 
formation sur les développements en 
matière de préparation en cas d’urgence à 
l’Institut canadien de conservation

Irene Karsten 
et Evelyn Ayre

Anglais

15h30 – 15h40 Session de questions

15h45 – 16h PAUSE

16h – 16h30 Départ des navettes du Musée de la Civilisation vers le Centre de 
conservation du Québec (CCQ)

16h30 –18h30 Soirée d’accueil au CCQ et visite des ateliers de restauration

18h30 Cocktail et encan silencieux
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PROGRAMME DES COMMUNICATIONS 
Samedi 7 juin — en matinée

HORAIRE PROGRAMMATION PRÉSENTATEUR LANGUE

8h30 – 9h Inscription et récupération des sacs des 
participants

9h – 9h05 Annonces du matin

Thème: Ethnologie

9h05 – 9h25 Le traitement d’un meuble pour bois de 
chauffage et d’une peinture sur peau 
montée sur un double support d’écorce : 
quelques défis posés par l’écorce de bouleau

Carole Dignard 
et Alison 
Fleming

Français 
et 
Anglais

Thème: Textile

9h30 – 9h50 Le projet fragments : déménagement 
d’objets archéologiques au Musée du 
textile du Canada

Hillary 
Anderson

Anglais

Thème: Archéologie

9h55 – 10h15 Un projet de longue haleine : Vingt ans de 
préservation des vestiges du Elizabeth 
and Mary (1690)

André 
Bergeron

Français

10h15 – 10h25 Session de questions

10h25 – 10h55 PAUSE

Thème: Papier

10h55 – 11h15 Application de la méthode de traitement 
au phytate de calcium au papier 
archéologique

Amanda Gould Anglais

11h20 –11h40 Programme de recherche français sur les 
papiers asiatiques

Claude Laroque 
Kucharek

Français

11h45 –12h05 La numérisation peut-elle cohabiter avec 
la conservation? Étude de cas de la 
numérisation du fonds Joseph Dalbé Viau

Marie-Claude 
Rioux

Français

12h05 –12h15 Session de questions

12h15 – 13h45 DÎNER 
Assemblée générale de l’ACRP 
(lunch fourni aux représentants)

MUSÉE DE LA CIVILISATION 
	 7 juin 2014     
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PROGRAMME DES COMMUNICATIONS 
Samedi 7 juin — en après-midi

HORAIRE PROGRAMMATION PRÉSENTATEUR LANGUE

Thème: Papier

13h45 – 14h05 Le « Chantier des archives » des Musées 
de la civilisation : l’exemple de la 
collection des cartes & plans

Martine Lemay 
et Sophie 
Couture

Français

14h10 – 14h30 Conservation-restauration du papier : 
Nouvelles directions pour le programme 
en conservation des œuvres d’art de 
l’Université Queen’s

Rosaleen Hill Anglais

14h30 – 14h40 Session de questions

14h40 – 15h Session de présentation des affiches et mot de l’ACRP

15h – 15h30 PAUSE

15h30 – 17h30 Assemblée générale de l’ACCR Conseil 
d’administration 
de l’ACCR

19h BANQUET et annonce des gagnants des prix de l’ACCR

28

40E CONGRÈS ET ATELIER



PROGRAMME DES COMMUNICATIONS 
Dimanche 8 juin

HORAIRE PROGRAMMATION PRÉSENTATEUR LANGUE

9h25 – 9h30 Inscription et récupération des sacs des 
participants

9h – 9h05 Annonces du matin

Thème: Peinture

9h30 – 9h50 Examen et analyse des peintures murales 
étrusques de Caere, Italie

Kate Helwig et 
Barbara Klempan

Anglais

9h55 – 10h15 Installation d’une toiles libre à l'aide 
d’aimants: une approche globale de 
conservation

Julie Barth Français

Thème: Conservation Préventive

10h20 – 10h40 Réduction énergétique durable à partir 
de critères environnementaux assouplis 
dans cinq villes canadiennes

William P. Lull Anglais

10h40 – 10h50 Session de questions

10h50 – 11h20 PAUSE

Thème: Photographie

11h20 – 11h40 Conservation d’un emblème américain: la 
reconstruction de l’interpositif de Lincoln

Katherine 
Whitman

Anglais

11h45 –12h05 C’est une longue histoire: la saga de deux 
photographies panoramiques de 20 pieds de long

Greg Hill Anglais

12h05 – 12h15 Session de questions

12h15 – 13h45 DÎNER

13h45 – 15h15 Table-ronde (discussion) organisée par le Comité des restaurateurs 
émergents (CRÉ) 
Thème : Les défis et les perspectives futures de la restauration au Canada

15h15 Mot de fermeture

MUSÉE DE LA CIVILISATION 
	 8 JUIN 2014     
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Vendredi 6 juin 2014, 9h15 
Recherche de peintures pour l’édifice de l’Est du Parlement à 
Ottawa: déchiffrage des agencements de couleurs et plans de 
décoration intérieure coordonnés pour 31 salles 
Nancy E. Binnie et James Bourdeau

Initiative importante du Ministère des Travaux publics et des Services gouvernementaux 

du Canada, Division de la Cité parlementaire (TPSGC-BCP), la restauration et la 

reconstruction du site historique national de la Cité parlementaire s’inscrivent dans 

le cadre de l’implémentation de la vision et du plan à long terme pour les édifices du 

Parlement. 

En 2011, les grands projets de l’État de TPSGC-BCP ont entrepris une initiative de 

concert avec la Direction de la conservation du patrimoine de TPSGC afin d’élaborer 

un plan principal de conservation-restauration pour l’édifice de l’Est, en amont de sa 

rénovation. Construit entre 1859 et 1866, l’édifice de l’Est est le seul édifice parlementaire 

à avoir survécu en grande partie dans sa forme d’origine, après la destruction de 

l’édifice originel du Centre lors de l’incendie de 1916 et les rénovations de l’édifice 

de l’Ouest dans les années 1960. 

En 2012, l’ICC a mené une étude des intérieurs patrimoniaux et un examen de 

conservation-restauration, salle par salle. Cet article présente les résultats de 

l’examen des finis à base de peinture dans le cadre de ce projet, afin de déterminer 

les chronologies des couleurs de peinture et d’établir une liste de priorités pour 

les corridors et salles. Seule une information incomplète sur les finis de design 

intérieur d’origine ou historique était disponible. Par ailleurs, il n’existait pas de 

traces substantielles concernant des réparations, rénovations ou nouvelles décorations. 

En l’absence de toute orientation éclairée, une archéologie des peintures a été 

réalisée dans l’objectif de trouver des traces de peinture d’origine cachées dans les 

éléments architecturaux en bois et en plâtre (tous en bon état de réparation). 

Les observations visuelles sur le terrain de la stratigraphie des couleurs de peinture 

ont été consignées pour près de 600 sites après la préparation de révélations de 

peinture et le prélèvement d’échantillons en vue d’une inspection en laboratoire. 

L’examen de coupes a déterminé une stratigraphie précise et a confirmé les 

observations sur le terrain enregistrées dans les macrophotographies prises sous 

des conditions d’éclairage standardisées. Ces photographies ont été utilisées pour 

faire correspondre des couches de peinture dans des zones non contiguës avec un 

haut degré de certitude. Les méthodes visuelles et spectrophotométriques de 

correspondance des couleurs ont été utilisées pour caractériser la variété des 

couleurs trouvées. Par ailleurs, une analyse élémentaire de quelques couches de 

peinture servira à caractériser la composition. ( suite sur la page suivante)                 
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Les résultats de ces observations ont permis d’assembler une stratigraphie de 

couleur de peinture pour les éléments architecturaux associés dans chaque salle. Ils 

ont également été exploités pour identifier des corrélations entre les assemblages 

de salles. Cette information apporte un éclaircissement sur les modifications 

d’agencement des couleurs non signalées par le passé pour cet édifice patrimonial 

occupé par les parlementaires depuis plus de 145 ans. Certaines salles et sections de 

corridors cumulent 20 à 30 couches de peinture sur les surfaces en plâtre d’origine, 

tandis que les zones réparées ou remodelées ne présentent que quelques finis 

modernes récents. Les preuves matérielles sous la forme de stratigraphie de 

peinture coordonnée suggèrent que les corridors de l’édifice de l’Est ont été 

colorés par une série de teintes polychromes vives en évolution, y compris des finis 

imitation bois qui diffèrent entièrement des couleurs terre discrètes d’aujourd’hui. 

Les corridors de l’édifice de l’Est ont subi au moins 10 modifications radicales de 

l’agencement des couleurs. Ont ainsi été observés des blancs cassés/blancs, gris, 

verts, bleus, orange, roses, violets, jaunes, rouges et bruns. 

Les résultats de cet examen technique viendront étayer les décisions en matière de 

réparation, reconstruction et restauration afin de fournir des locaux qui répondent 

aux attentes techniques du 21e siècle. L’examen a également fourni des résultats 

inattendus pour l’interprétation de l’évolution du design et de la décoration, qui 

intéresseront les chercheurs spécialisés dans la peinture, les historiens et le grand 

public. 
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Vendredi 6 juin 2014, 9h40 
Spécifications des mortiers de chaux pour la conservation des 
bâtiments historiques en maçonnerie au Canada 
David Edgar

Les projets de restauration de maçonnerie architecturale au Canada stipulent 

souvent un mélange de mortier composé d’environ une part de ciment Portland pour 

trois parts de chaux hydratée et neuf parts de sable bien calibré. Les projets actuels de 

restauration de maçonnerie au Royaume-Uni recommandent l’utilisation de « vrais » 

mortiers de chaux, c’est-à-dire sans ciment moderne. On précise plutôt comme liant soit 

la chaux hydraulique naturelle, soit la chaux aérienne sous forme de pâte. Lors de la 

restauration d’un bâtiment historique construit à l’origine avec des mortiers à la chaux, 

les restaurateurs du Royaume-Uni n’utilisent jamais de ciment, Portland blanc ou 

ordinaire, alors qu’il est courant au Canada de faire des interventions sur un bâtiment 

construit à l’origine avec des mortiers à la chaux en utilisant du ciment Portland. De 

plus, on utilise rarement de la chaux hydratée sur les chantiers actuels de 

restauration de maçonnerie au Royaume-Uni, en raison de la qualité supérieure et de la 

grande disponibilité de la chaux aérienne (grasse, en pâte). Ceci ne veut pas dire que tous 

les maçons-restaurateurs britanniques utilisent toujours les « vrais » mortiers de 

chaux de la bonne manière, car même un bon produit peut être utilisé de façon 

inadéquate. 

Pourquoi y a-t-il une différence si marquée entre les mortiers de restauration 
spécifiés au Canada et au Royaume-Uni? 
Le climat serait la réponse facile. Néanmoins, il existe à la fois ici au Canada et au 

Royaume-Uni une confusion en ce qui concerne le choix de la chaux à utiliser, 

l’endroit où on doit l’utiliser et les circonstances pendant lesquelles on doit 

l’utiliser. Les conservateurs britanniques ont exploité les mortiers de chaux pendant 

plus de 40 ans (voir le travail du Professeur Baker à la façade ouest de la cathédrale de 

Wells, 1975-1984), tandis que l’usage de la « vraie » chaux demeure peu courant au 

Canada. 

Spécifier des mortiers de chaux au Canada peut être problématique pour plusieurs 
raisons: 

• La terminologie est ambiguë (hydratée / hydraulique / aérienne). 

• L’incompréhension demeure au sujet de sa préparation, de son application et de son 
temps de prise. 

• La chaux coûte plus cher et est moins répandue que le ciment moderne. 

• On compte trop sur les tests en laboratoire alors qu’il manque d’artisans bien 
informés sur le terrain et qu’on ne diffuse pas suffisamment les connaissances acquises en 
laboratoire. 

• On présume souvent que les matériaux de réparation « tendres » ne peuvent pas durer dans 
notre climat, en parti à cause d’échecs dus à l’ignorance et à la mauvaise mise en œuvre 
des matériaux. 

• Les analyses des mortiers d’origines sont insuffisantes. (suite à la page suivante) 
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Les solutions: 
• Une meilleure collaboration entre les artisans expérimentés, les chercheurs, les 

scientifiques de la conservation et les fournisseurs de chaux. 

• Diffuser le fait que les mortiers de chaux offrent des solutions adaptées à la 
conservation de la maçonnerie, chaque projet pouvant parfois exiger un mélange 
particulier de mortier, voire plusieurs mélanges différents. 

• Évaluer les catalyseurs, plastifiants, retardateurs, ainsi que les liants naturels et 
traditionnels de provenance locale et produire des mortiers de chaux avec des 
matériaux nord-américains seulement. 

• Diffuser la notion de mortier comme élément sacrificiel du bâtiment et l’idée que le 
mélange sélectionné doit permettre la préservation de la pierre avant celle du 
mortier. 

Conclusion: 
• Les matériaux d’origines bien choisis et durables devraient toujours être remplacés 

par des matériaux semblables. 

• Il faut entretenir régulièrement les mortiers historiques, en utilisant toujours 
des matériaux semblables. 

« Entretenir régulièrement pour prévenir la détérioration. » 
  ................................................................................................................................................
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Vendredi 6 juin 2014, 10h05 
La préservation du patrimoine bâti à Dundas, Ontario 
Timothy Greening

La petite ville de Dundas en Ontario s’est fait remarquer pour la préservation de ses 

paysages urbains datant de la fin du XIXe siècle. Plusieurs édifices, dont l’hôtel de 

ville, ont été érigés avant la confédération, et la ville possède plus d’un siècle et 

demi de patrimoine industriel. Pour ces raisons, le centre-ville est devenu populaire 

pour le tournage de films. Un arrondissement historique de résidences du XIXe 

siècle, le Cross Melville Heritage District a même officiellement été créé. 

En 2001, la ville de Dundas a été fusionnée avec la ville de Hamilton, une ville 

régionalement reconnue pour sa négligence envers son patrimoine architectural. 

Cependant, au sein de la communauté de Dundas, les changements économiques des 

dernières années ont évolué dans le respect du patrimoine bâti. Par exemple, les 

éléments architecturaux intérieurs et extérieurs d’un complexe industriel de 

l’époque géorgienne fermé en 2011 ont été préservés et l’endroit abrite maintenant 

des espaces commerciaux locatifs. Tout comme le centre-ville, ce complexe industriel 

a servi lors du tournage de films historiques. Le bureau de poste centenaire, qui 

avait été sauvé de la démolition dans les années 1970 mais abandonné par Postes 

Canada en 2001, a été converti en local commercial. Dans le même esprit, l’école 

secondaire récemment fermée a été transformée avec goût en condominiums. 

Malheureusement, une erreur monumentale a récemment été commise lorsque la 

chaîne Starbucks a été autorisée à construire une façade moderne au centre-ville à 

la suite de l’incendie de la propriété. Cette présence contemporaine vient briser 

l’harmonie des façades de brique héritées du XIXe siècle et diminue l’intérêt du lieu 

pour l’industrie du cinéma. 

D’autres ensembles résidentiels malheureux défigurent le caractère patrimonial de 

la ville, comme la transformation de vieux édifices industriels en condominiums de 

plusieurs étages qui surplombent maintenant le centre-ville historique. De plus, un 

pub néo-classique, figure emblématique du cœur historique de la ville, a été laissé à 

l’abandon ces dernières années sans que personne ne tente de le protéger. 

En conclusion, la ville de Dundas en Ontario a préservé, et préserve toujours, un 

patrimoine architectural important. Davantage d’efforts sont cependant nécessaires 

pour prévenir la destruction graduelle du patrimoine bâti par les lotissements 

modernes. Les aspects positifs et négatifs de l’évolution du patrimoine bâti à Dundas 

peuvent aider à guider d’autres communautés à travers le Canada à mieux protéger 

leur propre patrimoine.
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Vendredi 6 juin 2014, 11h05 
Valeurs patrimoniales d’un caravansérail, Khan el-Franj, Acre, 
Israël 

Owen Thompson, Nika Bogdanic, Eran Mordohovich, Michael Waas, 
David Zell

Ce projet est une collaboration entre l’Israel Antiquities Authority, l’International 

Conservation Centre et l’Old Akko (Acre) Development Company. Son objectif consiste 

à identifier les valeurs historiques, architecturales et culturelles de Khan el-Franj 

afin de guider l’évolution future de la structure. Le rapport détaille la chronologie 

et les éléments architecturaux de l’édifice de 1100 avant J.-C. à aujourd’hui. Durant 

cette période, le bâtiment est passé sous le contrôle des croisés, des mamluks, puis 

des empires ottoman et britannique. Actuellement, il est géré par l’État d’Israël et 

l’Akko Economic Development Company. Au fil de son histoire, le Khan a servi d’espace 

commercial, résidentiel et social, des fonctions identifiées comme méritant d’être 

préservées. 

Les caractéristiques architecturales et historiques de l’édifice, son usage actuel, 

son état physique de préservation et son contexte par rapport à l’Akko d’aujourd’hui 

ont été analysés. Des méthodes de documentation modernes et classiques ont été 

utilisées, à savoir les dessins techniques à la main, des photographies aériennes et 

détaillées et un modèle grandeur nature en 3D. Un rapport séparé a été compilé sur 

les éléments artistiques de l’édifice, accompagné d’un dossier documentaire pour 

chaque élément individuel. 

Il a été jugé que le bâtiment possédait des valeurs de patrimoine architecturales, 

technologiques, socioculturelles et économiques, chacune coïncidant parfaitement 

avec le plan directeur ayant accordé à Acre le statut de site du patrimoine mondial de 

l’UNESCO en 2003. D’autres plans sont en cours d’élaboration en collaboration avec 

un cabinet d’architectes basé à l’extérieur de Tel Aviv. 

Lexique : 

1. khan/caravansérail : abri pour les voyageurs, hôtellerie où s’arrêtent les 

caravanes 

2. Franj: des Francs/français 
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Vendredi 6 juin 2014, 11h30 
Revue de l’état des monuments du Lower Burial Ground à Kingston: 
cartographie, cryptographie et restauration	


Brittany Webster et Alexander Gabov

Le Lower Burial Ground est le cimetière original de Kingston, le premier dans le 

Haut-Canada (Ontario) qui précède les premières colonies loyalistes de 1784. En 1815, 

les registres paroissiaux répertoriaient 250 enterrements dans le cimetière, y compris 

celui de Mary (Molly) Brant (Tekonwatonti), décédée en 1796. Au cours des années, le 

cimetière a beaucoup changé, avec la construction de l'église Saint-Paul, une salle 

paroissiale et un terrain de stationnement sur une grande partie du cimetière. Des 

interventions de restauration subséquentes ont entraîné le déplacement et la réorientation 

de nombreux monuments funéraires. Actuellement, il n’y a plus que 75 monuments 

funéraires qui sont visibles dans le cimetière, dont quelques uns placés au sous-sol 

de la salle paroissiale, d'autres montés sur les murs du hall de l'église ou encore 

ensevelis horizontalement dans le béton. Cela crée une situation où l’environnement 

originel de plusieurs monuments funéraires a radicalement changé compromettant ainsi 

leur intégrité structurelle, une augmentation de l'activité biologique, des changements 

dans le cycle de vieillissement des surfaces exposées, etc. 

La Lower Burial Ground Restoration Society a confié à la Conservation of Sculptures 

Monuments and Objects (CSMO) le mandat de de mettre à jour leurs dossiers de 

cimetière et leur plan du site, et de faire un relevé complet de l’état de conservation 

de toutes les pierres tombales et monuments. Le projet final d’une durée de plusieurs 

mois, comprenait la recherche, les mesures, la photographie, l’utilisation de la technique 

de <<Reflectance Transformation Imaging (RTI)>>, la transcription des inscriptions funéraires 

et la compilation de cette information dans une rapport complété par un plan du site 

détaillé géolocalisé et multi-couche. Outre la correction des dates de naissance et 

de décès, les méthodes numériques d’amélioration de la lecture des surfaces ont permis 

une meilleure lisibilité des inscriptions, la réattribution de certaines monuments 

funéraires à leur propriétaire légitime et la redécouverte de monuments funéraires 

que l’on croyait disparus. 

Comme avec la plupart des relevés à grande échelle de l’état de conservation, l'étude 

du Lower Burial Ground a utilisé des outils interdisciplinaires empruntés à aux techniques 

architecturales et informatiques 3D; celles-ci se sont révélés précieuses. À l’avenir, 

la Lower Burial Ground Restoration Society et la CSMO espèrent utiliser ces connaissances 

acquises pour créer un site web ou une base de données interactives, publier les 

inscriptions des monuments funéraires, sensibiliser le grand public, et maintenir le 

cimetière pour les générations futures.

38

40E CONGRÈS ET ATELIER



  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

 ................................................................................................................................................

39

NOTES



Vendredi 6 juin 2014, 11h55 
Au service de la garde : traitement de nettoyage de deux lions de 
garde chinois en marbre du XVIIe siècle du Musée royal de l’Ontario	


Laura Lipcsei, Monika Jankowiak, Mariam Sonntag

Le Musée royal de l’Ontario expose à l’heure actuelle deux statues monumentales de 
lions de garde chinois du XVIIe siècle en marbre dolomitique, qui flanquent l’entrée 
principale historique du musée sur Queen’s Park Avenue. Cette présentation résume 
la condition de ces importantes œuvres d’art, leurs campagnes de restauration 
passées, les analyses menées et leur traitement de conservation en cours. Seront 
également présentés d’autres aspects du projet, tels que les réalités du travail en 
extérieur et à la vue du public, ainsi que les questions de sécurité des équipes. 

L’exposition à long terme aux éléments a engendré une accumulation de produits 
polluants, saletés, culture biologique, le sel des routes et érosion des sculptures. 
Cela a pour conséquence fâcheuse une surface sale dans son ensemble, y compris des 
traces noires sur les zones de coulures d’eau, des croûtes noires dans des zones 
encastrées, une culture microbiologique et des taches de rouille provenant 
d’inclusions en fer dans la matrice en pierre. 

Des matériaux issus d’anciennes restaurations (époxy, résines PVA pigmentées et un 
« agent de masticage pour la pierre » non identifié) ayant été appliqués afin de 
camoufler les taches ou de combler des lacunes s’étaient détériorés et décolorés. Les 
deux sculptures ont été recouvertes de cire Cosmolloid 80H durant un traitement de 
conservation-restauration passé, en 2006-2007.  

Avant de commencer le traitement, des échantillons de croûtes, de matériaux de 
restauration et de salissure ont été prélevés et analysés par spectrométrie Raman et 
microscopie à balayage. Un échantillon de pierre a également été prélevé et identifié 
comme étant du marbre dolomitique, lors d’une analyse par diffraction X. La condition 
des sculptures a été analysée et des photographies annotées ont été prises. Des tests 
ont été menés à l’aide de divers solvants, solutions, chélateurs et cataplasmes afin 
de déterminer les stratégies de nettoyage les plus efficaces pour les statues.  

Les travaux de conservation-restauration ont débuté à l’été 2012, avec les stagiaires 
Mariam Sonntag et Franziska Schlicht, sous la direction de Laura Lipcsei. Le projet a 
continué à l’été 2013 avec une nouvelle équipe composée de la restauratrice 
contractuelle Monika Jankowiak et des stagiaires Julia Amberg et Christina Lefebvre. 
Le traitement a commencé par un nettoyage à sec général de la sculpture, suivi d’un 
bain à l’eau filtrée appliqué à l’aide d’un système élaboré de nébulisation qui sera décrit 
en détail. Un nettoyeur à vapeur Plyno GV6 a été utilisé afin de réduire les 
salissures, dépôts et cultures biologiques. Éliminateurs, pinceaux et cotons-tiges ont 
été utilisés pour appliquer les solutions et éliminer les salissures mécaniquement 
lorsque cela était possible. 

Après le nettoyage, un traitement esthétique a été mené : correction des anciens 
remplissages et lacunes avec du Modostuc, agent de masticage commercial à base 
d’acrylique, et retouches avec des peintures acryliques Golden par-dessus une couche 
de protection de cire microcristalline Cosmolloid 80H. Les zones ayant perdu leur 
couche de cire originale en raison des conditions climatiques ou suite à des nettoyages ont 
été retouchées localement avec une nouvelle application de cire Cosmolloid 80H, puis 
polies à l’aide d’une brosse ou d’un chiffon en fibre de coton. Les sections 
inférieures des bases ont été traitées avec deux couches de solution biologique 
biocide D/2 afin d’empêcher la culture biologique de réinvestir la pierre.  
 (suite à la page suivante)                                                                                                          
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Les recommandations pour l’avenir incluent le lavage annuel des statues à l’eau, la 
réapplication de biocide sur les bases, la couverture des sculptures durant l’hiver et la 
taille des arbres à proximité pour éviter le dépôt de particules. Les stratégies à long 
terme pour la préservation des lions en marbres consistent entre autres à construire 
des toitures pour protéger les statues, voire à réinstaller les sculptures à 
l’intérieur du musée. 

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

 ................................................................................................................................................

 ................................................................................................................................................

 ................................................................................................................................................

 ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

 ................................................................................................................................................

 ................................................................................................................................................

 ................................................................................................................................................

 ................................................................................................................................................

41

NOTES



Vendredi 6 juin 2014, 14h 
Conférence à la mémoire de Per Guldbeck 
La conservation du patrimoine bâti aujourd’hui: un point de vue 
pragmatique	


Léïc Godbout, architecte

Si on considère que le verre est à moitié vide, il y a bien des raisons en ce moment 
d’être pessimiste quant à l’avenir de la conservation et de la restauration au Québec, 
en particulier dans le cas des édifices patrimoniaux. Nous faisons face, entre autres, 
à des restrictions budgétaires drastiques, au non-remplacement des personnes partant 
à la retraite, à l’absence de transfert de connaissances, à l’élimination d’équipes dont 
l’expertise est unique, à une déprofessionnalisation qui mine la capacité de porter un 
regard critique sur la qualité des services rendus par les experts-conseils et des 
travaux réalisés sur le chantier. On assiste également à  la remise en question de 
lieux patrimoniaux dont la valeur est pourtant reconnue, au désengagement de groupes 
autrefois très actifs dans le domaine, ou encore à des travaux qui ne sont entrepris 
que lorsque la sécurité du public est en jeu. Bref, il y a de quoi être très préoccupé, 
voire en colère devant le risque de dilapidation, au nom d’objectifs nobles et moins 
nobles, d’un patrimoine collectif dans lequel nos prédécesseurs ont investi temps, 
savoir-faire et fonds publics. 

Sans minimiser les difficultés actuelles, il est également possible de considérer que 
le verre est à moitié plein. Que peut-on faire ici et maintenant, malgré ce contexte 
peu propice? Loin de proposer des solutions miracles, cette communication vise à 
partager une approche née de la nécessité, mais aussi d’une volonté de faire mieux, et 
qui passe par trois moyens : 

1. Faire preuve d’humilité 

Multidisciplinarité, interdisciplinarité ou transdisciplinarité : ces grands principes 
sont inutiles s’il n’existe pas une réelle volonté de collaborer et de se remettre en 
question. Si certains spécialistes continuent d’envelopper leur travail de mystère pour 
mieux préserver leur autorité, je crois que le respect ne s’impose pas par des nuages 
de fumée, la rétention d’information ou la règlementation. Plusieurs expériences 
m’ont plutôt convaincu qu’il s’acquiert en trouvant des compromis concrets et raisonnables. 

2. Avoir le courage d’intervenir 

Difficile d’être contre le principe de l’intervention minimale énoncé dans les chartes 
et autres normes et lignes directrices. Toutefois, attendre encore un peu avant de 
remplacer, attendre la restauration parfaite, reproduire des détails peu durables, 
ou faire la respiration artificielle à coup de pâte à modeler, sous prétexte de conserver 
à tout prix l’intégrité d’une méthode ou du matériau d’origine, reviennent souvent à 
pelleter le problème en avant et à devoir intervenir beaucoup plus lourdement peu 
après. Deux cas vécus récemment à Montréal me confirment qu’une telle attitude ne 
sert ni l’intérêt de l’édifice ni celui de la discipline. 

3. Faire d’une pierre deux coups 

Les possibilités d’intervenir sont rares, précieuses, et souvent de courte durée. Une 
communication efficace entre les différents intervenants s’avère alors d’autant plus 
cruciale. Trois outils simples combinant texte et photos, développés au fil des ans 
dans le cadre de mon travail au lieu historique national de la Grosse-Île-et-le-
Mémorial-des-Irlandais, me permettent de gagner du temps et de répondre aux 
multiples objectifs de l’équipe.
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En juin 2013, la ville de Calgary et le sud de l’Alberta ont été affectés par de fortes 

inondations. Un état d’urgence fut déclaré alors que des milliers de personnes 

furent évacuées et que le centre-ville fut privé d’électricité pendant deux semaines. 

Le Centre National de Musique (CNM) se situe au cœur du centre-ville de Calgary. 

Notre vision est d’être un catalyseur national pour la découverte, l’innovation et le 

renouveau à travers la musique. Le CNM possède une collection grandissante, unique 

et iconique d’instruments de musique et d’équipements sonores. Elle est en train de 

construire un nouveau bâtiment de 160,000 pieds carrés au sein du quartier East 

Village, à Calgary. 

Après l’inondation, le personnel travailla d’arrache-pied, résolvant et gérant sans 

cesse des conditions changeantes afin de limiter l’apparition ou la persistance des 

moisissures, de minimiser la détérioration générale et de stabiliser la collection 

aussi vite que possible. 

Soixante-cinq bénévoles et vingt-cinq employés ont travaillé un nombre incalculable 

d’heures en six jours pour évacuer les 7,000 pieds carrés de collection stockés dans 

le sous-sol incluant cent quarante-trois pianos et 120 mètres cubes de débris. Au 

total, la perte de nos actifs s’élève approximativement à deux millions de dollars. 

Tout au long du processus, nous nous sommes efforcés de ne pas perdre de vue un 

défi majeur : comment un musée, en plein processus de réinvention et créant une 

nouvelle institution nationale au Canada, peut se rétablir d’un tel désastre naturel 

tout en gardant son projet de construction sur la bonne voie ? Nous partagerons 

notre expérience sur les points suivants : la gestion des efforts de récupération, la 

chronologie des évènements, l’impact de l’inondation sur notre collection et notre 

personnel, et l’évolution du processus de rétablissement. 

Puisque les efforts de récupération ont été bien menés et très efficaces, les 

résultats ont été examinés et ont abouti en une stratégie pour la gestion de futurs 

et potentiels désastres naturels. Au cours de cette présentation, nous suggèrerons 

une approche à des conservateurs professionnels afin qu’ils puissent anticiper et 

planifier des actions efficaces pour des situations similaires. 

Vendredi 6 juin 2014, 14h45 
Post-inondation : entretien des collections suite à un désastre 
naturel	


Jesse Moffat
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Vendredi 6 juin 2014, 15h10 
De l’information à la prise de décisions : formation sur les 
développements en matière de préparation en cas d’urgence à 
l’Institut canadien de conservation, 
Irene Karsten, Evelyn Ayre et Julie Stevenson

Depuis 25 ans, l’Institut canadien de conservation (ICC) est chef de file dans la formation 
sur la préparation et les interventions en cas d’urgence, donnée dans les musées, les 
archives et les bibliothèques du Canada. Pendant la majeure partie de cette période, 
les ateliers mettaient l’accent sur le transfert des connaissances et offraient, sur 
place, une brève formation professionnelle pratique sur le sauvetage d’objets. À cet 
égard, les ateliers de l’ICC étaient semblables à d’autres cours sur la préparation en 
cas d’urgence dans le domaine du patrimoine. Ils visaient à élever le niveau de sensibilisation 
aux répercussions des urgences et à élaborer des plans d’intervention d’urgence. 

En s’appuyant sur ces solides assises, l’ICC a récemment déplacé le centre d’intérêt de 
la formation sur l’intervention en cas d’urgence, la faisant passer de plans de sensibilisation 
papier à des compétences en matière de prise de décisions pour accroître le niveau de 
préparation dans le milieu du patrimoine canadien. En 2010, des exercices de simulation 
de scénarios ont été ajoutés aux ateliers destinés à l’Association des musées canadiens 
et à l’Association canadienne pour la conservation et la restauration des biens culturels. 
Guidés par des objectifs généraux, les participants ont dressé la liste des tâches 
requises pour répondre à des incidents hypothétiques. Récemment, des exercices 
d’intervention de sauvetage plus structurés ont été ajoutés. Les participants décrivent 
les moyens à prendre pour s’acquitter des opérations de sauvetage de base et indiquent 
l’endroit où elles sont réalisées et qui en a la responsabilité. Ces exercices ont été 
réalisés aussi bien dans un musée communautaire hypothétique que dans des institutions 
existantes en se servant des plans d’étage pour illustrer la nature et l’envergure de 
la situation d’urgence. Dans le cas d’institutions existantes, les exercices permettent 
de faire connaître au personnel le plan en vigueur et la façon dont il pourrait être 
mis en œuvre. Ils aident également le personnel à évaluer et à améliorer le plan. 

Ces exercices formeront le fondement d’un manuel sur les interventions en cas d’urgence 
actuellement élaboré par l’ICC. Ce manuel présentera un processus structuré au moyen 
duquel les institutions peuvent élaborer un programme d’intervention en cas d’urgence 
fondé sur trois composantes principales : formation d’une équipe d’intervention, 
élaboration de stratégies d’intervention et offre de ressources nécessaires. Il décrira 
les exercices de formation et les tâches liées à l’élaboration d’un plan d’urgence qui 
permettront à une institution d’atteindre les principaux objectifs de l’intervention en 
cas d’urgence. Le manuel sera conçu pour aider le personnel des musées, des archives 
et des bibliothèques, mais devrait également être utile aux restaurateurs qui conseillent 
les institutions sur le sauvetage des collections. Il fournira le cadre des ateliers 
sur la préparation aux urgences que l’ICC offrira dans les régions ainsi que celui 
des séances de formation présentées dans diverses institutions. Cette présentation 
décrit le contenu du manuel élaboré jusqu’à maintenant. 

Pour maximiser son utilité, la formation sur l’intervention en cas d’urgence de l’ICC 
doit refléter les meilleures connaissances collectives sur le sauvetage des collections 
en cas d’urgence. Par conséquent, le document présentera également une affiche qui 
sera utilisée durant la conférence pour recueillir les questions, commentaires et 
expériences des restaurateurs sur le sauvetage de certains matériaux. L’ICC se servira 
de ces renseignements pour mettre à jour les conseils et les stratégies de sauvetage 
à insérer dans le manuel qui tiennent compte des divers défis selon la complexité des 
niveaux d’intervention et du contexte associés aux urgences liées aux collections.
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samedi 7 juin 2014, 9h05 
Le traitement d’un meuble pour bois de chauffage et d’une peinture 
sur peau montée sur un double support d’écorce : quelques défis 
posés par l’écorce de bouleau 
Carole Dignard, Alison Fleming, Emily Higginson

Des recherches effectuées par l’Institut canadien de conservation dans les années 

1980 ont montrées que l’écorce de bouleau pouvait être assouplie à l’aide de vapeurs 

de solvant, notamment de méthanol, permettant ainsi sa remise en forme. Cette 

technique a été utilisée lors des deux traitements faisant l’objet de cette présentation, 

mais a été adaptée afin de résoudre des problèmes particuliers posés par chaque objet. 

Le premier objet appartenait au Royal Alberta Museum; il s’agissait d’une peinture sur 

peau montée sur un support consistant en deux panneaux d’écorce de bouleau cousus 

ensemble. L’écorce, qui présentait de nombreux bris et d’importantes déformations, 
n’était plus présentable, même de simples manipulations risquaient de l’endommager 

davantage. La difficulté principale de ce traitement était de déterminer comment 

assouplir et remettre en forme l’écorce étant donné la solubilité des inscriptions 

sur chaque panneau. En effet, l’encre était sensible à l’eau et aux solvants, dont le 

méthanol. Cette présentation exposera l’approche initiale explorée, qui s’avéra 

infructueuse et l’approche finale qui permit d’assouplir suffisamment l’écorce sans 

perturber les encres. Les dommages furent réparés et les lacunes comblées à l’aide 

de papier japon et de pâte de papier, le tout suivi de retouches pour intégrer les 

restaurations à l’original. Un support interne fut confectionné pour permettre de 

suspendre la peinture en exposition de façon sécuritaire. 

La deuxième œuvre était un meuble fait pour porter du bois de chauffage, possiblement 

par l’artiste Mi’kmaq Tomah Joseph, appartenant au Musée York Sunbury au Nouveau-

Brunswick. Le meuble était fait d’un seul grand morceau d’écorce de bouleau coincé 

ou cloué sur une structure en bois et décoré de pictographes incisés. L’état de l’écorce 

était lamentable : vastes et nombreux bris, lacunes et déformations considérables. 

Le feu avait causé des dommages : dépôts de suie, boursouflements de l’écorce et une 

plus grande fragilité de la matière. Le traitement standard à l’aide de vapeurs de 

méthanol a été modifié pour s’adapter à la taille et la configuration de l’objet, à la 

fragilité de l’écorce partiellement brûlée et aux risques de taches dus à la présence 

de suie. Dans le cas où l’écorce déformée était particulièrement revêche, d’autres 

approches ont été explorées pour sa remise à plat. Les lacunes ont été comblées à 

l’aide de pâte de papier et de papier japon. Bien qu’à certains endroits l’écorce resta 

ondulée, dans l’ensemble elle fut suffisamment aplanie pour permettre la lisibilité 

esthétique de l’œuvre, particulièrement au niveau des pictographes. 

Les variantes développées lors de ces deux traitements ont permis de surmonter les 

divers défis présents, notamment, la complexité des formes des œuvres, la présence 

de contraintes liées à leur assemblage, la fragilisation de la matière due au feu et 

le risque de taches ou de solubiliser les encres.
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samedi 7 juin 2014, 9h30 
Le projet Fragment: déménagement d’objets archéologiques au 
Musée du Textile du Canada	


hilary anderson et Jessica MacLean

Les projets de déménagement dans les musées permettent aux restaurateurs d’améliorer 
l’entretien des collections, de s’assurer de l’accessibilité des objets aux chercheurs 
tout en garantissant une manipulation en toute sécurité, et de fournir à l’équipe 
l’occasion de mettre à jour les archives relatives aux objets. Dans les musées de taille 
plus modeste, les subventions offrent une rare opportunité de réaliser des projets 
de déménagement normalement trop vastes pour être entrepris. Les décisions relatives 
aux méthodes de réalisation de supports pour un projet de déménagement doivent être 
prises avec grande précaution afin d’utiliser des ressources et un temps précieux de 
manière optimale. 

Forte de plus de quatre cents objets, la collection archéologique du musée du textile 
du  Canada comprend certaines des pièces les plus fragiles du musée. Pendant maintes 
années, un certain nombre de matériaux et méthodes ont été utilisés pour préserver 
ces objets. Toutefois, aucun n’offrait de vraie protection contre le froissement. Les 
objets étaient entreposés en groupes dans des sacs en polyéthylène ou emballés dans 
du papier de soie sans acide, ce qui rendait difficile la localisation de pièces spécifiques. 
Par ailleurs, les constats d’état étaient incomplets et ne contenaient pas suffisamment 
d’information pour être utiles. La majorité des objets sont des fragments de textile 
de dimensions modestes. La collection comprend également des textiles plats plus 
grands et des pièces en trois dimensions, telles que des outils utilisés pour fabriquer 
des textiles. Le musée a effectué une demande auprès du Programme d’aide aux musées 
et obtenu une subvention pour ce projet de déménagement. En 2013-2014, le personnel, 
des stagiaires et des bénévoles du musée ont mis à jour les inventaires, construit des 
supports et remis des artefacts en réserve. 

Cette présentation se penche sur les méthodes mises au point dans le cadre du projet, 
les leçons tirées du processus, ainsi que les procédures de formation des stagiaires 
et bénévoles, la création de processus normalisés et l’adaptation des méthodes de 
réalisation de supports utilisées par d’autres institutions pour répondre aux besoins 
de la collection. L’une des décisions les plus importantes a été de concevoir un support 
facile à répliquer et adaptable aux variations de taille de chaque objet. De nombreux 
objets ont nécessité des supports de rangement à plat. Une adaptation du support en 
planche à trois couches avec un regard provenant du manuel de musée du Service des 
parcs nationaux a également été utilisée pour ce projet. Quatre supports de taille 
normalisée ont été construits pour rentrer facilement dans les unités de mise en 
réserve du musée, tandis que les variations de taille du regard ont permis à chaque 
support d’être fabriqué sur mesure pour chaque objet. Un article de recherche rédigé 
par un stagiaire du Collège Fleming a permis de contacter d’autres musées afin de 
découvrir des solutions créatives pour reloger des objets inhabituels de la collection, 
tels qu’un sac dont l’anse est déchiquetée et des volants de fuseau suspendu. Nous 
avons par ailleurs constaté que de nombreuses institutions semblaient prendre leurs 
décisions de déménagement de la même façon que nous, en consultant des designs 
standard et en les adaptant pour respecter le budget alloué, les délais impartis 
ainsi que les particularités de l’espace de mise en réserve de leur musée. Ce projet 
a été utile à la collection archéologique et a permis de créer des normes 
applicables aux futurs projets de déménagement du musée du textile du Canada.
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Samedi 7 Juin 2014, 9h55 
Un projet de longue haleine : vingt ans de préservation des 
vestiges du Elizabeth and Mary (1690) 
andré bergeron et collaborateurs: Blandine daux, jean dendy, 
france-éliane dumais, ariane lalande, kateri morin, france 
rémillard

Pendant plus de 300 ans, l’épave du Elizabeth and Mary fut oubliée dans les eaux du 

fleuve Saint-Laurent. Le navire avait à son bord un petit groupe de miliciens en 

provenance de Dorchester, en Nouvelle-Angleterre, qui venaient sans succès de 

tenter le siège de Québec. Ces hommes avaient apporté non seulement leurs propres 

armes, mais aussi tout ce dont ils avaient besoin pour leur vie de tous les jours. Fait 

saillant, l’année 2014 souligne le vingtième anniversaire de la découverte de cette 

épave retrouvée par hasard la veille de Noël, en 1994. 

Dès le début du projet, la conservation des vestiges a été intégrée au projet 

archéologique.  La fouille fine des concrétions découvertes sur l’épave est 

toujours en cours en atelier, plus de 17 ans après la fin des opérations de 

sauvetage. Nous présenterons quelques exemples de la contribution du travail des 

restaurateurs à l’avancement de la recherche archéologique et pour la 

préservation de cette collection exceptionnelle du XVIIe siècle.
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samedi 7 juin 2014, 10h55 
Application de la méthode de traitement au phytate de calcium au 
papier archéologique 
Amanda Gould

Le traitement au phytate de calcium/bicarbonate de calcium développé pour retarder 

la corrosion de l’encre ferro-gallique sur le papier a été appliqué aux composantes 

papier de deux objets archéologiques : une étiquette John Henry Gamble Preserved 

Provision Manufacturer provenant d’une boîte d’Ox Cheek Soup, et les fragments 

d’une étiquette de l’intérieur d’une montre à gousset Ingersoll. L’étiquette de 

conserve de soupe a été déterrée dans un entrepôt bâti en 1853 sur l’île de Dealy 

dans l’Arctique canadien par des membres de la Marine britannique à la recherche 

de l’expédition disparue de Franklin. La montre à gousset a été retrouvée dans 

l’épave du navire de ligne RMS Empress of Ireland du Canadian Pacific (CP), qui a 

coulé en mai 1914 après une collision avec un autre navire sur le fleuve le Saint-

Laurent, au large de Sainte-Luce-sur-Mer au Québec. 

L’étiquette de la boîte de soupe présentait des accrétions de rouille 

tridimensionnelles et des taches orange. Les zones tachées et non tachées du papier 

ont montré des résultats positifs lors de tests de détection d’ions ferreux (II) et 

(III), avec l’utilisation de papiers témoins à couleur de bathophénanthroline pour 

ions ferreux (II) et d’une solution d’acide ascorbique. L’étiquette de la montre à 

gousset présentait d’importantes taches jaune-orange sur le reste du support de 

papier primaire et a également montré la présence d’ions ferreux (II) et (III) lors de 

tests. Le traitement au phytate de calcium/bicarbonate de calcium a été appliqué dans 

le but de protéger les objets en papier contre les futures dégradations de la 

cellulose catalysées par ions ferreux (II) et de l’hydrolyse catalysée par l’acide. 

L’objectif parallèle étant de conserver les indices visuels dans leur contexte 

archéologique. Ces indices visuels comprennent les accrétions de métal rouillé 

associées aux objets auxquels les étiquettes en papier étaient collées avant d’être 

enterrés et/ou submergés.  

Les étapes du traitement ont été réalisées avec succès. Elles comprennent  entre 

autres des tests ponctuels de solubilité, l’application par vaporisation de l’agent 

chélatant, la désacidification, la réparation et/ou le doublage, et enfin le collage 

de la surface à la gélatine. Le processus de prise de décision concernant le traitement 

est abordé, y compris une évaluation critique du stade auquel il faut cesser l’application 

de phytate de calcium. Les deux objets archéologiques en papier décrits ici font partie 

des expositions présentées par le Musée canadien de l’histoire en 2013 et 2014.
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Samedi 7 juin 2014, 11h20 
Programme de recherche français sur les papiers asiatiques	


Claude laroque-kucharek

La fabrication du papier, apparue en Chine il y a plus de deux millénaires, est 
représentative des industries humaines ayant eu des conséquences durables sur 
l’évolution des sociétés. C’est le cas de l’imprimerie dont le développement est 
intimement lié à celui de la papeterie aussi bien en Asie qu’en Europe. 

Si les modes de préparation des papiers et leur évolution chronologique dans les 
aires géographiques européennes et américaines sont bien étudiés, il n’en est pas de 
même des papiers orientaux. Ces imprécisions ont pour origine le manque de 
recherches réalisées dans ce domaine par les pays détenteurs des sources primaires 
(concrètement peu d’historiens des techniques dans les pays d’Asie, à l’exception de 
la Chine, du Japon et de la Corée, se sont intéressés à cette industrie) et la difficulté 
d’accès aux textes dans des langues européennes. Ces informations sont disséminées 
dans des publications de faible diffusion et sont souvent confuses, entachées 
d’erreurs de traduction ou d’interprétations techniques erronées. 

Un projet de recherche centré sur l’étude des papiers asiatiques a débuté en 2010 
en France. Son ambition est de permettre, grâce à une collaboration entre instituts 
de recherche français et étrangers (occidentaux et orientaux), la mise en commun de 
compétences complémentaires pour identifier les papiers originaires d’Asie. 

Ainsi, se développe depuis cette date un dispositif englobant la réalisation d’une 
base de données multilingue sur les matériaux constitutifs des papiers accessible 
en ligne1, la mise au point d’une méthodologie descriptive des documents et œuvres 
sur papier ainsi que le développement de protocoles d’analyses en laboratoire pour 
la caractérisation des éléments de base des papiers. 

L’originalité de l’étude repose sur la convergence de compétences originaires à la 
fois des sciences humaines (histoire, histoire des techniques, ethnographie, sociologie, 
paléographie, codicologie) et des sciences exactes ou de la nature (botanique, 
physique, chimie). 

Restaurateurs, conservateurs, historiens, archéologues pourront tirer bénéfice 
des divers outils qui sont déjà ou seront mis à leur disposition pour identifier les 
papiers asiatiques dans leurs collections. 

La première étape du travail s’est centrée sur trois pays producteurs de longue date 
de papiers : la Chine, le Japon et la Corée. Dans un second temps, la recherche 
s’orientera vers les pays d’Asie du Sud-Est et de l’Himalaya. Puis, la dernière étape 
suivra les voies commerciales vers l’ouest dans les régions arabo-musulmanes 
jusqu’en Afrique du Nord. 

Le dépouillement de textes, la collecte d’images et d’informations sur les modes de 
production des papiers permettent également de faire un tour d’horizon sur une 
industrie en voie de disparition. L’Europe a vu disparaître en moins d’un siècle ses 
derniers artisans papetiers ; un phénomène semblable est en train d’atteindre toute 
l’Asie où cette activité n’est plus rentable dans un contexte économique en voie de 
modernisation. 
Claude Laroque Maître de conférences : Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne / 
Master de Conservation des Biens Culturels, responsable de la section Arts 
graphiques-Livres. 
1 Khartasia-crcc.mnhn.fr, en ligne depuis 2012 
2 Publication prévue pour fin 2015
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Samedi 7 juin 2014, 11h45 
La numérisation peut-elle cohabiter avec la conservation? Étude de 
cas de la numérisation du fonds Joseph Dalbé Viau	


marie-claude rioux

Premier diplômé canadien-français de l’Université McGill en architecture, Joseph 

Dalbé Viau est plus particulièrement connu au Québec pour ses plans de la crypte 

de l’Oratoire Saint-Joseph (1915), de l’église de la Nativité-de-la-Sainte-Vierge 

d’Hochelaga (1929-1930) et de l’église Saint-Denis (1931). Acquis en 2009 par 

Bibliothèque et Archives nationales du Québec, le fonds Joseph Dalbé Viau illustre 

bien, par ses 1054 dessins d’architecture, l’évolution de l’architecture civile et 

religieuse à Montréal au cours de la première moitié du XXe siècle. 

En raison de sa reconnaissance comme bien culturel par la Commission canadienne 

d’examen des exportations de biens culturels ainsi que de la fréquence des 

demandes de consultation dont il fait l’objet, la numérisation du fonds Joseph 

Dalbé Viau s’est vite imposée. Cependant, la numérisation est compromise par le 

mauvais état des documents : la poussière, les nombreuses déchirures, les adhésifs, 

les déformations et surtout l’enroulement des plans sur eux-mêmes rendent l’accès 

à l’information difficile, voire impossible dans certains cas. 

La restauration de ce fonds préalablement à sa numérisation est donc 

incontournable. Cependant, en raison de l’envergure du projet, une question 

essentielle se pose : les traitements de restauration en vue de la numérisation 

doivent-ils être poussés, ou seulement viser la stabilisation du document afin d’en 

permettre la manipulation sans risque? 

L’exemple du fonds Joseph Dalbé Viau n’est pas un cas isolé. L’état physique de bon 

nombre de documents des collections de Bibliothèque et Archives nationales du 

Québec (BAnQ) rend leur numérisation difficile et parfois risquée. Par cette étude 

de cas, BAnQ souhaite alimenter la réflexion sur le juste équilibre à atteindre 

d’une part, entre les ressources disponibles et les niveaux de traitement de 

restauration, et d’autre part, entre la volonté de diffuser et de conserver par 

l’entremise de la numérisation.
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Samedi 7 juin 2014, 13h45 
Le « Chantier des archives » des Musées de la civilisation : l’exemple 
de la collection des cartes & plans 
Martine Lemay et Sophie Couture

En 2010, les Musées de la civilisation ont jeté les premiers jalons d’un vaste projet 
d’amélioration de la conservation préventive des collections gardées au Musée de 
l’Amérique francophone. Ce projet prendra fin en 2018. Il touche des collections 
totalisant plus de 500 000 pièces (archives historiques, livres rares et anciens, 
cartes et plans, etc.). En plus de bonifier la conservation préventive, ce projet vise 
l’amélioration de la diffusion des collections et leur déménagement dans un nouvel 
espace d’entreposage. Trois étapes composent ce projet : l’évaluation de l’état des 
collections, la planification des travaux à réaliser et les interventions de 
conservation préventive elles-mêmes. Ce dernier point sera abordé grâce à l’exemple 
de la collection de cartes et plans, pour laquelle des travaux complexes de mise à 
plat des documents conservés roulés ont été entrepris. 

Pour concrétiser ce projet, les Musées ont fait appel au Centre de conservation du 
Québec. Une équipe de restaurateurs a reçu le mandat de faire l’évaluation de l’état 
de conservation des collections (état des pièces, de leurs contenants de 
conservation, du mobilier des réserves, et des conditions générales d’entreposage). 
Au terme de cette évaluation, des recommandations quant aux actions à prendre pour 
améliorer la conservation des collections ont été émises. À partir de celles-ci, 
l’équipe des Musées, accompagnée des restaurateurs, a entrepris de planifier les 
travaux du « Chantier des archives ». En tenant compte des objectifs, des 
recommandations, des ressources et de l’échéancier, divers scénarios ont été 
envisagés. La facilité de manipulation des documents, la standardisation des types 
d’interventions, la récupération de matériaux et les impératifs de traçabilité et 
d’entreposage ont orienté le choix des interventions. 

La plupart des interventions touchent les contenants de conservation des 
documents plutôt que les documents eux-mêmes, seules quelques exceptions 
échappent à cette règle. C’est le cas des quelque 2050 cartes et plans roulés. 
Empilés les uns sur les autres, ces documents doivent être mis à plat avant d’être 
placés dans des contenants ou sur des supports de conservation adéquats. La 
séquence de travail requise pour la mise à plat d’une telle quantité de documents a 
été revue maintes fois afin d’être optimisée. Elle permet maintenant d’échelonner 
sur un mois la mise à plat d’un lot de documents. Ceux-ci subissent ensuite un 
nettoyage à sec et sont placés en pochettes puis en boîtes, selon leur format et 
leur nature. Les documents de très grands formats qui ne peuvent être mis en boîtes 
sont enroulés et conservés sur des tubes. En plus de favoriser une bonne 
conservation, ces solutions maximisent l’espace occupé par cette collection. 

Bien que chaque intervention ait été réfléchie, revue et corrigée afin que sa mise en 
application soit optimale, l’expérience acquise depuis le début du projet nous 
démontre que lorsque l’on doit prévoir la conservation de centaines de milliers de 
documents, il y a toujours une part d’imprévu. Une grande flexibilité est de rigueur 
lors de tels projets, comme nous le démontre l’exemple des cartes et plans.
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Samedi 7 juin 2014, 14h10 
Conservation-restauration du papier : Nouvelles directions pour le 
programme en conservation des œuvres d’art de l’UniversitÉ 
Queen’s 
Rosaleen Hill

Le rôle et les responsabilités du restaurateur de papier ont considérablement 

évolué au cours des 20 dernières années. Depuis le milieu des années 1990, des 

modèles d’évaluation des risques ont été utilisés pour identifier les priorités en 

matière de gestion de la préservation et de traitement de conservation-restauration. 

Par conséquent, de nombreuses institutions ont abandonné leur orientation sur les 

objets en papier pour se concentrer sur les supports à risque. Parmi ces matériaux, 

on compte les médias éphémères des galeries et musées et les documents lisibles 

par machine trouvés dans les archives. Dans de nombreuses institutions, la 

préservation de ce type d’objet devient la responsabilité du restaurateur de papier.  

Afin de mieux gérer le changement d’orientation vers les nouveaux supports, la 

branche de l’Université Queen’s spécialisée dans la conservation-restauration du 

papier a été redéfinie comme la branche spécialiste des supports papier et 

photographiques et des nouveaux médias. Par ailleurs, les contenus enseignés dans 

le cadre du programme de conservation des œuvres d’art ont été refondus afin de 

refléter cette réorientation. Cet article met en avant les modifications apportées 

au programme et identifie les directions futures de la branche Supports papier et 

photographiques et nouveaux médias

62

40E CONGRÈS ET ATELIER



  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

  ................................................................................................................................................

 ................................................................................................................................................

63

NOTES



Dimanche 8 juin 2014, 9h30 
Examen et analyse des peintures murales étrusques de Caere, Italie	


Barbara Klempan, Kate Helwig, Dominique Duguay et Jennifer Poulin

En 1983, un sanctuaire religieux datant du début du VIIe siècle avant JC a été découvert 
lors de la fouille du site de l'ancienne ville de Caere près de Rome. Connu sous le 
nom de l’hypogée de Clepsina, il s’agit d’une salle souterraine décorée de fresques, 
de dessins et d’inscriptions. Une niche rectangulaire dans un coin de la salle est 
décorée avec des peintures murales bien conservées, qui représentent des palmiers 
sur deux murs et un personnage debout sur le mur du fond, à peine visible entre 
deux palmiers. Cette découverte étonnante est le seul exemple connu de peintures 
murales étrusques non funèbres datant de l'époque hellénistique. 

Ces peintures murales ont pu être étudiées à l’occasion d'une nouvelle campagne de 
fouilles à Caere menée en 2012 sous la direction de Fabio Colivicchi du département 
d’études classiques de l'Université Queen’s. Lors de la fouille, les peintures ont été 
documentées, photographiés et des échantillons ont été prélevés dans l’hypogée à 
fins d’analyse. 

Les échantillons provenant des peintures murales ont été analysés en utilisant une 
combinaison des techniques suivantes : microscopie électronique à balayage couplée 
à la spectrométrie des rayons X (MEB/SRX), spectroscopie Raman, spectroscopie 
infrarouge à transformée de Fourier (IRTF), pyrolyse suivie de la chromatographie 
gazeuse couplée à la spectrométrie de masse (Py-CG-SM), diffraction des rayons X (DRX) 
et microscopie en lumière polarisée (PLM). Certains échantillons ont été également 
préparés sous forme de coupes transversales pour déterminer la stratigraphie des 
couches de plâtre et de peinture. 

L'analyse a montré que deux couches de plâtre ont été appliquées sur la paroi avant  
la peinture. La première couche est un plâtre grossier, composé d’une matrice beige 
(à base de carbonate de calcium et de silicates) contenant de gros agrégats transparents 
de couleur brun et noir. La deuxième couche est un plâtre de finition dont la matrice 
blanche est à base de carbonate de calcium. Le plâtre de finition contient moins 
d’agrégats que la première couche de plâtre. Les agrégats identifiés dans le plâtre 
comprennent du feldspath de potassium, du clinopyroxène, du quartz, de l'hématite, 
de la magnétite et probablement de l’oxyde de manganèse. Aucun liant organique n’a 
été identifié dans les échantillons de peinture; il semble que de l'eau de chaux ait 
été utilisée comme seul liant. Les pigments et charges identifiés sont du bleu égyptien, 
de l’oxyde de fer rouge (hématite), de l’oxyde de fer jaune (goethite), du noir de charbon, 
du quartz, des silicates et de la calcite. Tous les échantillons de peinture présentent 
un dépôt minéral en surface produit par la recristallisation des sels. Le dépôt est 
composé de carbonate de calcium et, dans certaines régions, de silice. 

L’analyse des matériaux de ce site important de Caere vient enrichir nos connaissances 
des techniques picturales étrusques. La composition des couches de plâtre et les 
pigments identifiés sont semblables à ceux décrits dans d'autres études de peintures 
murales étrusques. Le fait qu'aucun liant organique n’ait été décelé indique que les 
peintures murales de Caere ont probablement été exécutées à l'aide d'un liant d'eau 
de chaux. Ceci est intéressant car un liant à base d'œuf a été identifié dans des peintures 
murales de quelques autres sites étrusques en Italie.
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Dimanche 8 juin 2014, 9h55 
Installation d’une toile libre à l’aide d’aimants : une approche 
globale de conservation 
Julie BARTH, Restauratrice de peintures indépendante

La présentation de toiles libres grand format reste problématique en raison des 

altérations causées par les méthodes traditionnelles d’accrochage utilisées de 

façon répétées. 

Pendant longtemps, les œuvres ont été punaisées, agrafées, cousues ou tendues sur 

un support. L’utilisation d’aimants dans les systèmes d’accrochage est récente et 

peut concerner de nombreux objets en textile, papier ou cuir. Ils permettent de plaquer 

l’œuvre sur un fond de présentation de façon simple, amovible et non dommageable. 

Dans le cas des toiles libres de grands formats, les aimants garantissent une bonne 

répartition du poids de l’œuvre tout en respectant le message artistique et la 

souplesse de la toile « libre ». Le montage est réversible, résistant et pérenne. 

Facile à mettre en œuvre, ce système s’inscrit dans une approche globale de 

présentation et de conservation de l’œuvre, garantissant des facilités de stockage, 

de manipulation et de transport. 

Pour donner un cas précis, un système d’accrochage à l’aide d’aimants a été conçu 

pour présenter une toile libre de 10 m de long sur 1,60 m de hauteur, intitulée 

« Boxing Painting », peinte par Ushio Shinohara (2000). 

Certains systèmes sont utilisés pour présenter les toiles libres, comme le Velcro 

ou la barre de suspension. Mais pour des raisons de manipulation, le format de 10 m 

nous empêchait d’avoir recours à ces techniques. Le Velcro impliquait un contact 

direct avec l’œuvre, donc des risques d’empreintes et de tensions répétées liées au 

détachement du Velcro. Quant à la barre métallique insérée dans un manchon, elle 

était peu envisageable sur 10 m. 

Les aimants offrent de nombreux avantages. Economiques et simples à installer, ils 

laissent la toile « libre » tout en étant peu intrusifs visuellement. Ils garantissent 

une certaine continuité entre la toile et le mur, notion essentielle pour certains 

artistes. 

Pour présenter la toile de Shinohara, nous avons placé des aimants directement sur 

le mur d’exposition sur une réglette d’acier. Des lamelles d’acier souples ont été 

insérées au revers de la toile originale grâce à un système de fourreaux très fins. 

La toile libre a été fixée au mur d’exposition par attraction magnétique. 

Mais, comme tout système, il demande une manipulation vigilante et une bonne coordination 

de l’équipe technique avant, pendant et après l’accrochage, pour l’emballage et le 

stockage en réserves. 

Cette étude de cas met en évidence une des particularités de la conservation de 
l’art contemporain: l’entrée d’œuvres atypiques dans les collections patrimoniales, 
obligeant les institutions à repenser certaines modalités, des procédures d’acquisition 
aux fiches d’installation, de la maintenance aux interventions de restaurateurs lors 
des expositions.
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Dimanche 8 juin 2014, 10h20 
Réduction énergétique durable à partir de critères environnementaux 
assouplis dans cinq villes canadiennes	


William P. Lull

Le récent ralentissement économique a aggravé la hausse des tarifs des services 

publics et le déclin des ressources énergétiques mondiales, une situation qui rend 

difficile la gestion des coûts d’exploitation chez les établissements abritant des 

collections. Ce constat a suscité un intérêt pour les moyens de faire baisser les 

frais d’exploitation annuels en réduisant la consommation énergétique. De nombreux 

ensembles de critères ont été proposés, y compris les lignes directrices de l’AIC-AAMD 

en janvier 2013. 

Cet article présente les économies d’énergies potentielles de critères assouplis 

pour cinq villes canadiennes : Montréal, Toronto, Vancouver, Winnipeg et Calgary. 

Ces économies sont fondées sur une analyse de charge bloquée dans un bâtiment 

hypothétique conforme à la norme ASHRAE 90.1 pour l’enveloppe de l’édifice, et la 

norme ASHRAE 62.1 pour l’air extérieur. La variation entre les cinq villes est due au 

climat, évalué à l’aide d’une analyse BIN de données météorologiques publiées.  

Critères assouplis considérés pour l’intérieur de l’édifice : 

15-26 °C à 40-60% de RH contre 20-22 °C à 45-55% de RH pour les collections de 

musées; et 15-26 °C à 30-60% de RH contre 15 °C à 30-35% de RH pour les collections 

de papier pour archives. 

Trois types d’espace de collections sont analysés en matière d’économies : 
a) galeries/espaces de collections de musées;  
b) espaces de mise en réserve des collections dans les musées; et  
c) espaces de mise en réserve de papier pour archives. Pour l’entreposage de papier 

pour archives, l’impact de préservation a été estimé à partir des critères assouplis, à 

l’aide de l’indice de préservation (PI) de l’Image Permanence Institute. 

Le climat constitue la variable principale pour la comparaison, qui est étayée d’une 

logique des charges de chauffage/refroidissement-humidification/déshumidification. 

L’occupation/utilisation de l’édifice hypothétique est identique dans les cinq sites. 

Les tarifs énergétiques sont les mêmes et sont présentés de façon à ce que le lecteur 

puisse facilement convertir les tarifs réels pour son établissement. Un exemple est 

également fourni. 

Lors de la comparaison, outre la consommation énergétique, chaque site est évalué 

en ce qui concerne les émissions de gaz carbonique globales correspondant à l’énergie 

consommée. 

(Cet article se base sur l’atelier du congrès de l’ACCR 2012 intitulé « La préservation 

dans sa plus simple expression », au cours duquel M. Lull a présenté de l’information 

sur la question des économies d’énergie grâce à des normes T/RH assouplies.)
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Dimanche 8 juin 2014, 11h20 
Conservation d’un emblème américain : La reconstruction de 
l’interpositif de Lincoln	


Katharine Whitman

L’utilisation du verre en photographie a débuté dès ses origines au début du XIXe 

siècle. Vers la moitié des années 1800 et jusqu’au début des années 1900, le verre 

constituait le principal support pour les négatifs et certaines photographies. Par 

conséquent, on le retrouve dans presque toutes les collections photographiques 

institutionnelles. Cette étude de cas se penche sur Ostendorf numéro 26, la 

photographie qui, pour beaucoup, aurait permis l’élection d’Abraham Lincoln. Il 

s’agit d’un interpositif à plaque de verre en gélatine d’Abraham Lincoln, fabriqué 

par George B. Ayres vers 1895, à partir d’un négatif au collodion pris à l’origine par 

Alexander Hesler en 1860. 

Brisé en 26 fragments, l’article présente quatre zones de perte et de résidus 

d’adhésif provenant de réparations antérieures infructueuses. L'interpositif 

présente une patine uniforme de miroitage sur la face à émulsion, qui devait être 

protégée. Les résidus d’adhésif ont été éliminés avec des tampons d’acétone, tandis 

que la face de verre a été nettoyée avec des tampons d’éthanol/eau (30:70). Le processus 

d’assemblage a été réalisé par la méthode innovante d'assemblage vertical, avec une 

ligne lumineuse servant à guider l’alignement des éclats de verre. Les fissures et 

éclats ont été stabilisés avec de la résine B-72 chauffée diluée à 25 % dans du 

toluène. Les pertes ont été comblées avec de la résine époxy et teintées avec des 

impressions à jet d’encre pigmentées sur un support transparent. En couche finale, 

un support souple en silicone et du Plexiglas anti-UV ont été utilisés, tous deux 

logés dans un boîtier reliquaire fabriqué sur mesure. 

Cette étude de cas a pour objectif de partager plusieurs options de traitement, en 

particulier l’assemblage vertical et le choix d’adhésif, explorées par l’auteur au 

cours de ses recherches en tant que boursière de Mellon en quatrième cycle de 

l’Advanced Residency Program in Photograph Conservation au George Eastman House 

International Museum of Film and Photography, situé à Rochester dans l’État de New 

York, ainsi qu’au cours d’ateliers qui ont suivi.
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Dimanche 8 juin 2014, 11h45 
C’est une longue histoire : la saga de la conservation de deux 
photographies panoramiques de 20 pieds de long 
Shannon Coles et Greg Hill

En 2003, les Archives de l’Ontario (AO) ont reçu un appel de Queen’s Park, 
l’Assemblée législative de l’Ontario à Toronto. Deux immenses photographies 
panoramiques encadrées et montées des chutes du Niagara ont été découvertes sous 
le plancher du grenier de la Législature au cours de rénovations. Le personnel de 
préservation des AO a tenté de stabiliser les épreuves et de les extraire de leur 
support en métal sur place. Toutefois, les travaux durent être arrêtés en l’absence 
d’une méthode d’extraction efficace et sans danger. Ces objets d’une grande 
importance sont considérés comme les plus grandes photographies sur feuille de 
papier prises isolément et produites durant cette période. 

Au congrès 2008 de l’ACCR, les restaurateurs des AO ont présenté un rapport sur 
la logistique du déménagement de ces photographies vers leur espace d’entreposage 
au frais. Si l’entreposage au frais fournissait un environnement de préservation de 
qualité, la taille même des photographies rendait impossible l’accès au public et 
limitait considérablement l’espace disponible de mise en réserve. Par conséquent, 
les AO ont demandé à l’Institut canadien de conservation (ICC) son aide pour la 
stabilisation des images et leur extraction de leur support en métal, de façon à 
faciliter l’accès aux pièces et à minimiser leurs besoins en espace d’entreposage. 

La proposition de projet a été acceptée. En 2013, la collaboration a donc commencé 
entre les AO et l’ICC. Dans le cadre de cette initiative, un restaurateur des AO a 
participé au programme de professionnels invités de l’ICC, se rendant à l’ICC à 
plusieurs reprises pour apporter son assistance lors du traitement des épreuves. Le 
traitement complet de l’une des épreuves doit être terminé à l’ICC, ce qui permettra 
au restaurateur des AO d’apprendre beaucoup, pour par la suite réaliser le 
traitement de la seconde épreuve. 

Le traitement a débuté à l’hiver 2013, à l’arrivée d’un stagiaire en conservation-
restauration de photographies du programme de l’Institut national du patrimoine 
(INP) de Paris, qui devait consacrer une grande partie de son temps au projet. 

Rapidement mesurée, l’ampleur des dégâts sur les épreuves comprenait les éléments 
suivants : 

- émulsion à base de gélatine rendue entièrement soluble à l’eau suite à l’exposition 
à des températures et taux d’humidité extrêmes 

- taches gênantes extensives ne pouvant être réduites qu’à l’aide de solutions 
aqueuses 

- collage par adhésif extrêmement tenace entre la photographie et le support en 
métal, l’adhésif étant ramolli par l’humidité, avec pour conséquence davantage de 
taches 

- lacunes extensives de l’émulsion altérant l’image. 
(Suite page suivante) 
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Toujours en cours, le traitement s’est concentré jusqu’ici sur deux points : la 
réduction des taches grâce à l’utilisation innovante de gomme gellan et l’élimination 
du support. 

Le dialogue continu entre l’ICC et les AO joue un rôle crucial dans le développement 
du protocole final de traitement. D’autres difficultés se présenteront certainement 
au fur et à mesure du traitement, toute l’équipe s’entend sur le fait que l’élimination 
du support en métal est essentielle à l’accès aux épreuves et à leur préservation à 
long terme. 

Cette présentation conjointe des AO et de l’ICC explorera la nature collaborative du 
projet. Le développement d’options de traitement, les traitements réalisés à ce jour 
et les prévisions pour le projet seront abordés du point de vue des deux partenaires. 
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Dimanche 8 juin 2014, 13h45 
Table-ronde (discussion) organisée par le Comité des restaurateurs 
émergents (CRÉ) 
Thème : Les défis et les perspectives futures de la restauration au 

Canada

Nous vous invitons à nous rejoindre à 13 h 45 le dimanche 8 juin à l'occasion du 

congrès ACCR 2014 à Québec, pour participer à une table ronde organisée par le 

Comité des restaurateurs émergents de l'ACCR. Les panélistes y débattront des 

tendances actuelles ainsi que des défis et problèmes rencontrés par les 

restaurateurs au Canada. 

Nous espérons voir participer des restaurateurs émergents et établis à cette session 

qui débutera par des présentations des membres du panel sur des thèmes choisis au 

préalable. L'assemblée pourra alors s'exprimer dans le cadre d'une discussion 

modérée d'une heure et demie. 

Parmi les thèmes de discussion, seront évoqués les sources de financement, la 

défense de la profession, la pratique en entreprises privées, le développement 

professionnel et l'accréditation. Ces questions seront examinées dans le cadre de 

l'expérience commune, avec en ligne de mire, une amélioration des perspectives et de 

l'avenir professionnel de tous
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L’utilisation du cyclododecane en aérosol comme fixatif temporaire 
pour les œuvres en média friable sur papier 
Marie-Lou Beauchamp

Le cyclododecane (C12H24) est utilisé en conservation-restauration depuis bientôt 

deux décennies. Il a des propriétés physiques semblables à la cire, mais contrairement 

à celle-ci, le cyclododecane se sublime à température ambiante. 

En restauration d’œuvres papiers, cet hydrocarbure cyclique est principalement 

utilisé pour isoler certains médias solubles afin de rendre possible les traitements 

qui nécessitent une immersion dans l’eau. Le cyclododecane est également utilisé 

pour solidifier les artéfacts fragiles durant leur excavation ou leur transport. 

Cette étude propose d’utiliser le cyclododecane comme fixatif temporaire pour les 

œuvres de média friable comme le pastel sec, afin de permettre certains traitements 

de conservation à partir du verso de l’œuvre. L’application du cyclododecane sur le 

recto agit comme couche protectrice qui protège le média alors que des traitements 

tels que le nettoyage de surface, le retrait d’un support secondaire et la mise sous 

presse légère, pourront être entrepris. 

Les échantillons nécessaires à l’expérimentation seront créés en appliquant une 

couche épaisse et uniforme de pastel sec sur une feuille de papier. Par la suite, une 

couche de cyclododecane en aérosol sera appliquée sur une partie des échantillons 

afin de subir un test de frottement. Ce test servira à déterminer si la couche de 

cyclododecane appliquée est suffisante pour protéger le pastel et éviter la perte, le 

transfert ou le déplacement de pigments. Après la sublimation du cyclododecane, 

l’apparence des échantillons sera évaluée à l’aide de photographie ultra-violet, de 

macro-photographie, ainsi que par la prise de données colorimétriques et de 

brillance. 

Comme les conditions de l’expérimentation présenteront un plus grand stress que 

celui normalement généré par les traitements de restauration envisagés, l’hypothèse 

est que le cyclododecane pourra être utilisé par les restaurateurs afin de protéger 

les surfaces friables d’objets en papier, sans affecter les propriétés optiques et 

l’aspect visuel du pastel, et sans ajouter de façon permanente un fixatif quelconque.
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La serre aux palmiers du château de Schönbrunn à Vienne (Autriche), 
un monument en fer et verre 
Carole Breckler, Jasmin Abfalter, Anne Biber, Martina Griesser-
Stermscheg, Elfriede Iby, Jochen Käferhaus, Wolfgang Kippes, Plina 
Klonner, Georg Kolmanitsch, Gabriela Krist, Maria Perwög,Katja 
Sterflinger, Johanna Wilk, Henriette Wiltschek

La serre aux palmiers du château de Schönbrunn à Vienne (Autriche) est la dernière 

et la plus grande de son style, en Europe. Elle a été construite par les plans de 

l’architecte, attitré de la Cour des Habsbourg, Franz Xaver von Segenschmid et 

inaugurée en 1882. Le jardin d’hiver qui est ouvert au public a hébergé la collection 

botanique de la Maison des Habsbourg et héberge encore aujourd’hui une collection 

de 7000 plantes venant du monde entier, dans trois zones de climats différents. 

Le jardin d’hiver de Schönbrunn est considéré comme un monument appartenant au 

début de la construction métallique et de la capacité de l’ingénierie du XIXe siècle. 

En raison de leur construction filigrane de fer et de verre, les jardins d’hiver de 

cette époque amènent de nouveaux défis associés aux matériaux et influencent 

l’apparition d’une esthétique nouvelle. 

Les jardins d’hiver du XIXe siècle ont été construits d’abord et avant tout pour des 

besoins botaniques et non pour endurer l’éternité, il s’agissait d’expériences 

architecturales. 

La serre aux palmiers à Schönbrunn a subi plusieurs grandes rénovations au fil des 

années. Dans la deuxième guerre mondiale, elle a été détruite par des bombardements 

et reconstruite plus tard. D’autres rénovations ont suivi en 1977 et entre 1986 et 

1990. En 2008, le jardin d’hiver a révélé de nouveaux dommages. L’institut de 

conservation et restauration de l’université d’art appliqué de Vienne (Autriche) a eu 

la demande de faire un constat d’état et de proposer des traitements pour la 

conservation du monument.  

La problématique s’est reflétée non seulement dans la conservation du bâtiment, mais 

aussi dans le respect et la survie des plantes. Malgré cette problématique, il était 

nécessaire de documenter l’ensemble du bâtiment : les éléments en métal et verre, 

l’état de ces derniers, l’enjeu entre la plantation, le climat et l’entretien actuel du 

bâtiment, pour afin trouver un concept de conservation pour le future. 

Les analyses préliminaires ont démontré qu’une restauration de l’ensemble du 

bâtiment n’est pas nécessaire. Il est préférable de faire des interventions 

conservatrices, qui s’avèrent moins coûteuses, et de faire un retour aux systèmes 

d’entretien historique, ainsi que la modernisation de ces derniers.
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Utilisation de l’électrolyse dans l’élimination des sels solubles du 
papier 
Moya Dumville

Cette étude a pour objectif de déterminer si l’électrolyse peut être employée pour 

éliminer les sels solubles du papier endommagé par l’eau de mer de façon plus 

efficace que le lavage traditionnel. Deux types de papier pour l’aquarelle ont été 

utilisés lors des essais : un papier non calandré au fini à gros grain et un papier 

pressé à chaud au fini lisse. Le but était de déterminer si la porosité et le fini de la 

surface du papier ont un effet sur l’absorption et la désorption des sels. Une 

solution d’eau salée simulée a été préparée à un taux de salinité de 35,5 parties par 

millier, afin de répliquer la salinité naturelle de l’eau de mer. 

Les échantillons ont été placés dans une salle d’essais à régulation climatique 

pendant huit semaines à une température de 80 C et une humidité relative de 65%. 

Trois groupes de contrôle et deux groupes expérimentaux ont été utilisés. Les 

échantillons ont été submergés dans la solution d’eau salée pendant 12 ou 24 

heures. Puis ils ont été traités par électrolyse à faible voltage (30 Volts) ou par 

lavage dans de l’eau déminéralisée pendant 90 minutes. Les groupes de contrôle ont 

servi à déterminer l’effet du lavage et de l’électrolyse sur le papier non exposé à 

l’eau salée. La spectrométrie de masse à plasma couplé par induction a été employée 

afin d’établir le niveau de sodium résiduel après traitement. Les échantillons ont été 

évalués sur les critères de résistance standard à l’élongation par traction et au 

pliage. 

Les résultats ont montré que l’électrolyse a éliminé l’eau salée du papier plus 

efficacement que le lavage traditionnel. Il a également été constaté que tous les 

papiers lavés étaient plus résistants que les papiers non traités. Si l’on ne connaît 

pas encore la cause de ce phénomène, celui-ci est peut-être dû au réarrangement des 

fibres du papier causé par l’humidification.
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Au cours des dernières années, l’état de détérioration sévère de plusieurs peintures 

murales a éveillé la préoccupation des artistes muralistes, des restaurateurs, des 

scientifiques et des autres autorités concernées. Les problèmes liés à leur 

conservation sont nombreux et complexes. Parmi ceux-ci, le problème grandissant du 

vandalisme par graffiti est sans doute l’un des plus dommageables pour les murales. 

L’efficacité du PSS 20 et de l’APP S, deux revêtements sacrificiels anti-graffitis à 

base de polysaccharides, a été testée dans cette étude. Ces revêtements sont décrits 

par les fabricants comme étant complètement réversibles, transparents, non toxiques, 

biodégradables, respectueux de l'environnement et compatibles avec la plupart des 

surfaces, y compris les surfaces peintes. Ils présentent donc des propriétés 

prometteuses. L’objectif de cette étude a été de prouver l’efficacité de nouveaux 

produits pouvant offrir de nouvelles armes aux artistes, conservateurs et autres 

autorités concernées, afin de faire face au défi contemporain grandissant du 

vandalisme par les graffitis. 

Le PSS 20 et l’APP S ont été testés pour leur stabilité et leur réversibilité en 

réponse au vieillissement accéléré et au vandalisme par graffitis à l’aérosol et au 

marqueur.  Pour ce faire, des répliques de peintures murales ont été préparées à 

partir de deux types de supports : de la brique d’argile rouge et des panneaux de 

ciment. Ces supports ont ensuite été couverts d'une couche d'apprêt de haute qualité, 

d’une couche de peinture acrylique stable et enfin des revêtements anti- graffitis 

PSS 20 et APP S. Les propriétés des revêtements, y compris le pH, la couleur, la 

brillance, l'adhérence, la résistance à l’abrasion et l'aspect général de la surface, 

ont été mesurés avant et après leur vieillissement accéléré. La capacité des 

revêtements à agir comme barrière contre les graffitis a été évaluée à trois 

reprises : avant, après trois ans et après dix ans de vieillissement artificiel. Par la 

suite, une couche de graffiti en aérosol et au marqueur a été appliquée sur les 

répliques. Après le nettoyage du graffiti et l’enlèvement du revêtement sacrificiel, 

les répliques ont été coupées en sections transversales et observées par microscopie 

optique et électronique. L’état de la couche de peinture a pu être évalué par rapport 

à la pénétration du graffiti. Ensuite, afin d'étudier la dégradation chimique des 

revêtements, ceux-ci ont été analysés par la spectroscopie à infrarouge, la 

chromatographie d’exclusion stériques et la goniométrie. Ces analyses ont été 

réalisées à chacune des trois étapes de vieillissement accéléré. Les résultats 

expérimentaux de cette étude apportent de nouveaux éclaircissements quant à 

l’efficacité réelle des revêtements anti-graffitis PSS 20 et APP S dans le temps et 

face au vandalisme par graffiti.

Évaluation de deux revêtements sacrificiels anti-graffitis à base de 
polysaccharides pour la conservation des peintures murales 
contemporaines 
Laurence Gagné

81

40E CONGRÈS ET ATELIER



La maison Hurtubise – Conservation des intérieurs historiques 
Gina Garcia

La maison Hurtubise est l'une des plus anciennes maisons de ferme sur l’île de 

Montréal. Située sur le Mont-Royal et construite en 1739, elle a été la résidence de 

la famille Hurtubise qui l’a occupée pendant six générations jusqu'à sa vente en 1955. 

Le terrain et la maison ont été classés site et monument historique en 2004 par le 

Ministère de la Culture et des Communications du Québec. La maison patrimoniale est 

aujourd’hui la propriété d’Héritage canadien de Québec (HCQ) qui a acheté la maison 

pour la sauver de sa démolition. 

Différentes phases de conservation ont été réalisées sur la structure de l’édifice 

avant la conservation de la maçonnerie et des intérieurs historiques et la mise aux 

normes du bâtiment. 

En 2009, G. Garcia Conservation a effectué une expertise et proposé une stratégie 

d’intervention pour la conservation des intérieurs historiques laissés intacts 

depuis 1955, et qui présentent les finis des différentes périodes historiques, 

du XVIIIe au XXe siècle. 

En 2011, une intervention de restauration a permis de stabiliser, de nettoyer et de 

mettre en valeur les finitions intérieures : enduits à la chaux, badigeons, plâtres, 

papiers peints, boiseries ornementales, finis peints, planchers de bois franc, linoléum, 

foyers en pierre, ornementation métallique et quincaillerie.  

Cette restauration a permis de conserver et de mettre en valeur les différentes 

périodes d’occupation de la maison Hurtubise, par le biais de ses finis intérieurs 

historiques. Le rez-de-chaussée et ses finis sont aujourd’hui des témoins du passé; 

l’étage est occupé par le siège social d’Héritage canadien du Québec.
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Étude comparative sur la préfabrication de papier pour réparer les 
déchirures enduit d’une solution de Klucel G avec utilisation 
d’isopropanol et d’éthanol, ainsi que trois différentes méthodes de 
réactivation 
Erin Kraus

Deux différentes solutions d’adhésif appelé Klucel G seront préparées; une avec de 

l’isopropanol, et l’autre avec de l’éthanol. Ces solutions seront appliquées sur des 

échantillons de papier japonais Kizukishi qui devront sécher complètement avant 

l’expérimentation. L’adhésif sera alors réactivé en utilisant chacune des trois 

méthodes suivantes : par application de solvant au pinceau, par l’usage de solvant en 

phase vapeur et par l’utilisation de chaleur. 

L’échantillon, avec l’adhésif préalablement réactivé, sera par la suite adhéré à un 

autre échantillon de papier. Les échantillons ainsi obtenus seront soumis à un test 

de pelage ainsi qu’à un test de résistance au cisaillement du joint réalisé selon les 

standards de la Société américaine pour les essais et les matériaux (ASTM). 

Les échantillons, au nombre de 60 pour chaque test, seront soumis à la force de 

chacun des instruments utilisés. Selon le test, la force nécessaire pour rompre le 

joint ou pour séparer les deux substrats sera notée. Les résultats obtenus seront 

une bonne indication de la force du joint créé par l’adhésif. De plus, une teinture qui 

colore l’hydroxypropyl cellulose sera ajoutée à une portion de l’adhésif. Des 

échantillons supplémentaires seront créés en utilisant cet adhésif coloré. Ces 

échantillons seront analysés sous le microscope pour caractériser la profondeur de 

pénétration de l’adhésif dans le papier afin de déterminer quelle solution se diffuse 

le plus. 

Les données obtenues seront utiles afin d’identifier laquelle des solutions d’adhésif 

ainsi que laquelle des techniques de réactivation produit le lien le plus fort. Cette 

étude aidera à établir la méthode la plus appropriée à utiliser pour la préfabrication 

de papier utilisé pour réparer les déchirures lors de traitements de conservation.
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Les finis peints dans les intérieurs anciens à l’île d’Orléans 
Isabelle Paradis

Bien que l’architecture traditionnelle au Québec ait suscité de nombreuses études 

depuis les années soixante, la couleur et la finition des matériaux intérieurs n’ont 

pas éveillé le même intérêt. En effet, peu d’intérieurs historiques québécois ont fait 

l’objet d’études basées sur une approche scientifique, c’est-à-dire documentée, 

analysée et dont les résultats ont été comparés. L’état des connaissances actuelles 

sur les finis architecturaux est pauvre et fragmentaire, car le peu d’information qui 

existe est dispersée dans de rares rapports et dans la plupart des études 

architecturales, les finis anciens ne sont pas pris en compte. 

Le projet de restauration de la maison Drouin à Sainte-Famille-de-l’île-d’Orléans a 

été l’occasion de mener une étude approfondie sur les finis intérieurs de cette 

maison de type rural. Des échantillons de peinture ont été prélevés sur les enduits 

de chaux, les cloisons, les plafonds et les planchers puis analysés par l’Institut 

canadien de conservation. À des fins de comparaison, l’étude a été étendue à d’autres 

maisons datées de 1690 à 1830 et à un manoir situé à l’île d’Orléans. En tout, les finis 

intérieurs de dix bâtiments ont été examinés et comparés à ceux de la maison Drouin. 

Les analyses scientifiques ont permis d’identifier plusieurs composés malgré le fait 

que la plupart des finis se retrouvent à l’état de trace. Bien que ces intérieurs 

soient tous très différents, on remarque une grande sobriété avant le XIXe siècle, 

car ce sont les enduits de chaux qui dominent. Par la suite, la popularité de certaines 

couleurs vives à base de bleu de Prusse, d’outremer, d’ocre rouge ou de minium, 

s’étend à presque toutes les maisons. L’intensité des couleurs trouvées est parfois 

surprenante et ceci nous laisse croire que les intérieurs devaient être très colorés. 

Aussi, nous avons pu observer les mêmes successions de couches de différentes 

couleurs dans diverses maisons. Ces observations indiquent une évolution similaire 

des couleurs à l’île d’Orléans. Des mélanges utilisant les mêmes pigments ont 

également été observés dans des coupes stratigraphiques provenant de maisons 

différentes. 

Les papiers peints, éléments décoratifs trop souvent mis de côté, ont également été 

documentés afin d’apporter un éclairage supplémentaire à la datation des finis peints. 

L’étude démontre que la documentation et l’analyse des finis architecturaux 

apportent non seulement de nouvelles connaissances sur les intérieurs, mais 

également une aide précieuse dans la prise de décision en restauration. En effet, une 

étude basée sur des analyses scientifiques aide dans l’interprétation des données, 

notamment à distinguer les finis originaux des modifications ultérieures et peut 

fournir des informations précises qui permettent de dater ces transformations.
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Montage de vannerie archéologique plate à l’aide de VisPore 
Alyson Tang

La vannerie archéologique plate peut s’avérer difficile à monter à des fins 
d’entreposage et d’exposition. L’une des techniques employées par le laboratoire 
d’archéologie de l’Institut canadien de conservation consiste à monter des fragments 
de vannerie entre deux pièces de Stabiltex/Tetex ou de crêpeline de soie dans des 
cadres en carton, puis à les fixer avec du fil de crêpeline. Dans le but de trouver un 
processus comparable, mais moins chronophage, des expériences ont été conduites 
avec le VisPore pour recréer des supports similaires. 

Le film polyéthylène VisPore® (40 hex) est un matériau poreux, transparent et non 
pigmenté produit par Tredegar Film Products Corporation. Utilisé dans l’agroalimentaire, 
ce produit peut être scellé à chaud. Il est offert sur commande spéciale et est livré 
sous forme de rouleaux de deux mètres de large (80 pouces). Il s’utilise dans la 
conservation-restauration pour contenir de petits objets en fer au cours de traitements 
d’immersion dans des solutions alcalines. 

Une série d’expériences a été menée et divers supports d’essai ont été produits pour 
évaluer la viabilité du VisPore par rapport au Stabiltex/Tetex ou à la crêpeline pour 
le montage de fragments de vannerie archéologique. Diverses méthodes de scellage 
du VisPore ont été testées, dont le scellage à chaud, les adhésifs et la couture à la 
main. 

Il a été constaté que la couture du VisPore à la main avec du fil de crêpeline était la 
méthode la plus efficace pour maintenir en place les fragments de vannerie entre le 
VisPore. Contrairement au Stabiltex/Tetex et à la crêpeline, dont le tissage peut être 
facilement déformé par les coutures, le fil de crêpeline peut être tiré fermement 
dans le VisPore sans créer de trous. Toutefois, les coutures ont généré une tension 
différentielle entre l’objet et le cadre. Ceci a fait apparaître des ondulations ou des 
plis dans le VisPore qui, associés au léger éclat du VisPore, peuvent s’avérer gênants 
à regarder, selon l’angle d’éclairage. 

Le collage à chaud du VisPore a été testé avec un fer à coller à 110 et une feuille de 
Mylar ou un film de protection amovible en Teflon en guise de barrière. Cette méthode 
ne s’est pas avérée efficace, puisqu’il a été difficile de maintenir une chaleur et une 
pression uniformes sans faire fondre le VisPore. En outre, il n’a pas été possible de 
sceller le contour ou l’intérieur de vanneries plus épaisses et volumineuses. Causée 
par l’étirement du film sur des fragments plus épais, la tension a créé un espace 
entre les deux couches de VisPore, empêchant un bon scellage à chaud. 

De multiples adhésifs activés par la chaleur et par des solvants ont également été 
testés. C’est le Lascaux 360 réactivé à l’acétone qui a produit le meilleur scellage 
pour le VisPore. Cependant, utilisé sur un support, l’adhésif s’est avéré visuellement 
gênant. De plus, du fait qu’il reste collant, il attirera probablement la saleté et les 
produits polluants. 

S’il n’a pas été possible de trouver un processus moins chronophage pour le montage 
de fragments de vannerie, les résultats de cette étude suggèrent cependant que des 
expériences supplémentaires avec le VisPore méritent d’être conduites, particulièrement 
pour la vannerie présentant des dégradations plus sérieuses.
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Cette affiche décrit le processus de construction d’une réplique de squelette de 

dinosaure destinée à des expositions ou des programmes éducatifs. Grâce à des 

exemples photographiques, elle présente de multiples méthodes de moulage et 

coulage. 

L’exemple particulier utilisé dans l’affiche est celui d’un puzzle magnétique de 

dromæosaure ayant servi lors d’un défi de l’émission télévisée «Le rallye autour du 

monde». 

Le squelette est fabriqué dans un mélange d’«AquaResin» et de résine polyuréthane. 

Des supports en métal sont intégrés le long de la colonne vertébrale et des pattes, 

tandis que chaque doigt est soutenu par de petites épingles. Le crâne et la queue se 

trouvent sur des socles à pression, tandis que le reste des connexions est soit fixé de 

manière permanente, soit maintenu par des aimants de terres rares.

Construction de dinosaure : mode d’emploi 
Owen Thompson
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Marc-Aurèle de Foy Suzor-Coté (1869-1937): Une étude de l’œuvre 
«Wet Snow, Arthabaska» 
Aimie Turcotte,  Alicia Boutilier, Michael Doutre, Alison Murray, 
Barbara Klempan, H.F. “Gus” Shurvell, Scott Williams

Marc-Aurèle de Foy Suzor-Coté a été un des premiers artistes canadiens à développer 

un art national représentant l’identité canadienne. Il a été inspiré par 

l’impressionnisme et a peint aux côtés de grands artistes canadiens, dont Alfred 

Laliberté, Maurice Cullen et James Wilson Morrice. 

L’œuvre «Wet Snow, Arthabaska» (1910-1919) attribuée à Suzor-Coté a récemment été 

acquise par le Agnes Etherington Art Center (AEAC), toutefois l’authenticité de 

l’œuvre est mise en doute. Cette recherche se penche sur l’authenticité de 

l’attribution de l’œuvre de Suzor-Coté. 

Des informations au sujet des matériaux et des techniques utilisées ont été obtenues 

grâce à des recherches en histoire de l’art. Des comparaisons ont été faites à partir 

des matériaux, des techniques et de la condition physique d’œuvres de Suzor-Coté 

réalisées au cours de la même période dans d’autres collections. Des analyses 

techniques non-invasives et micro-invasives ont également été menées. Les méthodes 

d’analyse non-destructives incluent un examen photographique par lumière 

naturelle, radiation infrarouge (IR), lumière ultraviolet (UV) et spectroscopie de 

fluorescence X (SFX). Des instruments d’analyse micro-destructive ont aussi été 

utilisés pour analyser les échantillons de peinture et de textile. Ils comprennent le 

microscope polarisant, la spectroscopie infrarouge à transformée de Fourier (IRTF), la 

microscopie électronique à balayage-analyse dispersive en énergie (MEB-EDX) et la 

chromatographie en phase gazeuse-spectrométrie de masse (GC-MS). 

Finalement, une petite peinture sur panneau, similaire à «Wet Snow, Arthabaska», a été 

découverte dans une collection privée. L’élève de Suzor-Coté, Rodolphe Duguay, est 

connu pour avoir agrandi des ébauches et des petites peintures de Suzor-Coté en 

utilisant la technique de la grille. Duguay utilisait aussi les matériaux de Suzor-Coté 

et ses peintures ont été signées par ce dernier. Il a été établi que «Wet Snow, 

Arthabaska» pourrait provenir d’une collaboration entre Suzor-Coté et Duguay, 

puisqu’une grille a été trouvée sous la couche picturale par analyse infrarouge et 

aussi parce que le style de l’œuvre est différent du style de Suzor-Coté, bien que les 

matériaux semblent similaires. 

Cette recherche a aidé à établir que «Wet Snow, Arthabaska» n’était probablement pas 

contrefait en plus de servir à mieux comprendre les techniques de Suzor-Coté et 

Duguay permettant de réaliser dans le futur de meilleurs traitements de 

conservation-restauration sur ces œuvres.
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www.solventfreepaint.ca
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informations touristiques 
Il existe deux applications (APPS) touristiques bilingues pour iPhone, iPod et iPad 
qui vous aideront à découvrir la Ville de Québec. Vous aurez toutes les informations 
dont vous avez besoin à la portée de main pour planifier et profiter d'un voyage dans 
la région. Ces deux APPs sont gratuites et disponibles dans l'App Store. 

L'une est appelée Découvrir Québec et dispose d'une carte 
interactive de la haute-ville, du Vieux- Québec, et de la Basse-Ville. 
Elle met l'accent sur le patrimoine et présente des capsules audio 
et vidéo, ainsi que des photographies de bâtiments et de sites 
d'importance culturelle et historique. Le contenu peut être 
téléchargé. 

La seconde, appelée Québec, offre des suggestions d'hôtel et une 
liste de restaurants, ainsi que des boutiques, des attractions 
touristiques, des activités et des événements. L’APP Québec existe 
aussi sur Google Play (Android). 

Pour de plus amples renseignements concernant les attraits 
touristiques et l’hébergement, consultez le site web de l’ACCR. 

Vous pouvez également consulter les sites Web suivants : 

www.quebecregion.com et www.bonjourquebec.com 

Quelques suggestions de restaurants tout près du Musée de la civilisation 

la cafétéria du Musée propose de bons repas légers et rapide à prix modéré 

Peu cher: 
1. Subway : 44, rue Saint-Paul 
2. Le Buffet de l'Antiquaire : 95, rue Saint-Paul 
3. Baguette & Cie : 217, rue Saint-Paul 

Prix modérés: 
4. Café Bistro du Cap : 67, rue du Sault-Au-Matelot 
5. Le Comptoir MC Chef : 55, rue Dalhousie (sandwichs gastronomiques) 
6. Le Brigantin : 97, rue du Sault-Au-Matelot 
7. La Piazetta : 63, rue Saint-Paul 
8. Café Saint-Malo : 75, rue Saint-Paul 
9. Le Café du monde : 84, rue Dalhousie 

Plus cher: 
10. L'Échaudé : 73, rue du Sault-Au-Matelot 
11. Le Quai 19 : 48, rue Saint-Paul 
12. Toast : 17, rue du Sault-Au-Matelot 

Haute-cuisine: 
13. Le Panache : 10, rue Saint-Antoine 
14. Le Laurie Raphael : 117, rue Dalhousie 
15. L’Initiale : 54, rue Saint-Pierre
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